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BA REPONSE le* .«t •s de creditden question n’au

rait nt pas été émises.
Nous sommes d'avis que M. Garneau 

au cours de la transaction Thom a su
bi, une pression considérable de la jiart 
de plusieurs de ses collègues et a fait 

preuve d’incurie, mais qu'il a agi de 
lionne foi et n’a liénéticié en rien de 
cette affaire.

me qu’étant en Europe, et sentant le 
besoin de toucher cette somme, j’en ai 
fait la demande, convaincu que ce nu in
tuit pouvait être prélevé au moyen des 
blancs-seings que j'avais laissés et na
turellement, avec l’intention de payer 
moi-même l’effet de

collé jxirt «le la commission l'ouï1 juger défi 
nitivement les accusations injustes por 
nvs par vous contiv vos ministres . a 
près avoir constaté que vous ne pouvi 
ez pas obU'iliv tel mpi'ort et que le 
terme fatal de la réunion deschambivs 

axez inventé ce ni •

t mtvsliw ri g les des lonvemunis • i de 
l eliquvtte pitifvssioimellv.

X «ms |vu le/ «le l'iiteurii- île \os mi 
nistixxs. «piaml voib les axez réduits 
a itoiTiltiqucnittiit s l'impuissance.

X ou jtarli-z. <!«• la ilignilé île la Cou 
et «le l’honneur et îles intérêts 

de U province, quand vous avez été le 
pivin vr A fouler aux pied- ivtt<‘dignité 
dont vous êtes ivv< l n et A mépriser 
llmiilieUi et les mtrivi- ■ Iil |>avs

XOu-, parle, de l'illi ualili- «l«- nos 
vins doute nllti-sioii à 
subsides <l«- terres en 

iiino.ition «le-- lei|tvs do

après avoir étudie la qui - lion, «-otiseii 
quand vous

et île vous révoquer. Vous et vos 
gués de vos fonctions d’aviseurs du re

ment officiel, venant du président de 
la Commission et do publier votre let
tre me renvoyant, prouve à l'éxidence 
que je n'ai point allai it* A un chef d’ex 
écutif imjmrtinl, mais à un adversaire 
politique, subissant • l'influe 
eure de mauvais conseillers et dv 
maux-aises liassions, t»t avouant, sans 
respect jiour la haute iiosition qu'il ov 
CU}H', les subterfuges qu’il cherche pour 
me priver dos avantages que me jim 

-nt cette lettre et sa publient! 
-t celle de la vôtre d'hier.

présentant de la couronne et de mem
bres ilu Conseil Exécutif.CABINET

En conséquence, monsieur, je vous 
retire ma confiance et je vous révoque 

collègues de vos fonctions 
d'aviseurs du représentant de la (àiu 
ronne et de membres du Conseil Exé
cutif de la province «le Québec.

J'ai l’honneur, monsieur,d’être votre 
olhussant serviteur

(Signé)
A. It. A no Kits 

Lieutenant-Gouverneur.

VN DOCUMENT IMPORTANT

approchait, trou
de d'un prétendu rapport piélimin 
•-t mis cyniquement A exécution une 
des eonspirations les plus odieuses qui 
aient jamais été faites pui 
«l'Exécutif i-ontn- les HU-rtés const il i 

lies dont jouit un peu|*le libn 
X i ms dîtes que - en fare de la persi 
tani-e du ministère A di-metm-r en oti

commerce qui 
aurait été employé, vu que c'était pour 
des dépenses qui m’étaient personnel

TEXTE COMPLET

Nous ne pouvons mieux renseigner 
le public sur les circonstances du ren
voi d'office du gouvernement Mercier, 
qu'en lui mettant sous les yeux la cor
respondance officielle échangée à cette 

asion entre le lieutenant-gouverneur 
«•t l’honorable M. Mercier.

Hotel du Gouvernement.
Québec, 16 Décembre, 18ÔV 

honorai il.- Honoré Mercier,
Premier Ministre, Québec. 

Monsieur : --Touchant l’affaire de la 
compagnie du chemin de fer de la Baie 
des Chaleurs, j’ai reçu un rapport in
térim de la majorité de la Commission 
Royale, l’honorable E. le juge Jetté 
n’ayant pu y prendre part, par suite 
de la maladie subite et sérieuse dont 
il souffre et qui lui interdit tout tra
vail assidu d’ici à une quinzaine de

Le fait par l’Honorahie M. Kohi- 
doux, procureur-général d’avoir eu 
en sa possession, le billet de Pacaud

les.
fv fJ'affirme de plus que, quand j’ai fait 

demander cette somme, j’ignorais et 
j’ai ignoré' longtemps encore après, que 
cette transaction du chemin de fer de 
la Raie des Chaleurs était faite et que 
je n’ai su que quelque temps après mon 
retour au Canada,1 sur le rapport des 
procédés du sénat, publiés dans les 
journaux qqo M. Pacaud avait obte 
nu cette somme de cent mille piastres 
ou toute autre somme.

l'ai-pour vingt mille piastres,endossé par P. 
Val lien», et Voua donne/ pour prétexte «li- votn- 

refus, que • • ce serait violer les usages 
; ’ la loi constitutionm-lle en ces matiè 
it>s la piibli 
m- peut être
sabilité d aviseurs «le la

quel était attaché l’un 
des chèques de vingt mille piastres,

-«• nonobstant l'incurie et le* illégalité* 
constatations de

signé par Jean Chrysostôme Langelier, 
commissaire dans l'affaire de La Baie Qvéhkc, 17. **i I’1 réjxmt » de

l’br-T orable M. M ci Vier A la lettre du 
Lieutenant-Gnu verneuv.

Qvéhkc. 17 Décembre. 189I 

A l’honorable A. R. A m; ers,
Lieutenant-Gouverneur d«> la pro 

vince <le Québec.

Qn'H /ifnin<• à Votre Honneur,
M Taché, votre secrétaire, m a iv

m ded.icunieaVs ««' état 
«■ que sous la ves|>oii 

(’« m roi n ic .r.
Vous n’étiez point de cet axis, quand 
vous livriez à la publication la letIroque 
vous niV-ci ix icz le sept si-ptciiiln-c dvi 
nier, non seulement sans le con.si-ntv 
ment île vos aviseurs, mais meme san
ies en avoir infoi 
conclure que la doctrine que x 
quez maintenant est bien f.miii-.- X «m 
avez t-io/- xei'onment et eohnilnirmie
le.» UH nie* et 1o A.| . nimliliilnni >!' //•• -

action d les
les ,des Cbaleui-s et du caissier Webb au 

caissier Bousquet, promettant de ren
contrer ce cluique de Pacaud, lorsque 
la lettre de crédit de cent mille piastres 
serait payée par le gouvernement et 
la tentative faite pas M. Rybidoux de 
faire escompter ce billet de Pacaud, 
constituent des actes fort compromet
tants pour ce monsieur. -

Tl n’est pas en preuve, néanmoins, 
que M. Robidoux ait reçu aucune par
tie des mit mille piastres ainsi qu'il 
l a déclaré devant nous.

A même cette somme de cent mille 
piastres, Pacaud, en différents temps a 
payé à l’honorable Charles Langelier, 
secrétaire provincial, diverses sommes 
d’argent s’élevant a # 9, 291, 23 sur 

quoi on a semblé prétendre que colli
de S 2,872,76 devait être détruite.

M. Langelier a été l’un de ceux des 
ministres qui ont le plus largement 
participé à l'adoption de la proposition 
Thom. Il savait, et a secondé les 
efforts faits par Pacaud, son ami inti
me pair arriver à faire escompter la 
lettre de créilit de cent mille piastres 
de la banque Nationale, l’escompte 
obtenu par Pacaud tant à la banque 
Nationale qu'à la banque du Peuple, 
lui étant connu.

Après avoir sérieusement pesé et 
considéré tous les faits se rapportant à 
ce monsieur, nous ne pouvons nous 
exempter de déclarer que M. Linge.lier, 
lorsqu’il a accepté cet argent de 
Pacaud, devait en connaître parfaite
ment la source.

Les billets au chiffre de vingt-trois 
milles piastres en totalité escomptés 
pour des fins jxili tiques, ont été payés 
par M. Pacaud, à meme l'argent de la 
Baie des Chaleurs. Cette dette, ainsi 
qu’il est établi par le témoignage de 
M. Mercier avait été contractée avec 
entente formelle que la responsabilité 
entre les signataires ou endosseurs se
rait égale, sans égard à l'ordre des 
signatures ou des endossements.

Bien que le paiement fait par M. 
Pacaud de ces billets l’a été apparem
ment hors la connaissance et nans le 
consentement des divers obligés, il n’en 
constitue pas moins l'acquittement, 
d’une dette personnelle à chacun d’eux 
et lorsque le paiement a été connu 
plus tard, il n’a pas été répudié par

s. pour prot ego t la dignité i li
ft sauvegaivler I honneur 

.-t les intérêts il«- la province, en peril, 
qui- l«- remède const itutionm-l de voym 
retirai ma confiance et «l«

ti à i-i-tte conversion, <-i 
savez par ,-xp. . i,-n.' per 
me jtfge. qui 
«invent < J il i :

• Iles ne-nic p. -silice- par 
qui di-vivnt» y.-

. enquête, il n<
•Ile, e

«-«' «I Appi-I sont 
l< -11\• -1 i-i les juge
infi riciircx fussent 

humilie
•n.ml ...... fu-tirf

la ( inmiiiu-

il,-s «•Néanmoins, MM. Mercier et Pa 
cauil témoignent tous les deux que cet

collègues de vos foin- 
•m s lin représentant de là 
•I • L* menibiT's du t

te première traite a été demandée par 
lettre écrite di les premiers jours de 
mai, l’argent devant être prélevé à 
même le chèque de cinq mille piastres 
que M. Mercier avait laissé à Pacaud 
avant sort départ pour l’Europe; ce der
nier iFrépoindu en lui transmettant la 
traite ou en l’avisant qu’elle lui serait 
transmise; il est lieaucoup à regretter 
que cette cori-espondanœ n’ait pas été 
priMluite. Nous ne saurions nous expli 
quer pourquoi .M. Mercier n'a pas dit 
à X'otre Honneur ainsi qu’il l'a déclaré 
devant nous qu'il avait laissé ce chèque 
de #5,000 entre les mains de Pacaud 
avec un autre de 83,500 pour son usa
ge personnel A lui M. Mercier.

Nous regrettons aussi que les lettres 
suivantes n’aieut pas été produites : la 
lettre de M. Garneau à M. Mercier, la

X i lit •
\ oils faîtes 
bien, vous 

ivIntiM- celte von fi 
u li de luttes acti 

monter sur le

il'nx 
( Xuironiie 
Exe- if

je puis i|«ni,
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hier après midi votre lettie du 
laquelle pour le*même jour, il; 

raisons y indiquées, vous 
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que les constatations j un- I tv<
justifient de nte anc«-
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Ce document se lit comme suit j«» vous
retira ma confiance et je voue révoque 

collègues de vos fonctions 
d’aviseurs du représentant de la Cou 
ronneetde membres du Conseil Exi-eu

monsieur

Dans les circonstain commissaires, et x’ouscroy 
devoir d,

Son Honneur A. R. Angers, Lieute- 
nant-Gouvi-rneur de la province de 
Quétiec, etc., etc., etc.

Nt>us, les commissaires soussignés 
avons l'honneur de vous faire rap-

-s. j,-
justifiable de me pa-<s«-r «l«- votre p«-r 
mission et il«- publier vos lettres d'hivi 
et d’aujuiml’hui «-t l«-s deux 
X’ous m'avez ti

en X'VIlglNlIlt- il' 
la moralité pobliqui- Lu i X ou ,i\ lai le liane jmlii'iain1cet te fav

I>uIfcrin. qui était votre Hti|H-rn-iii « t ; pont alli-i a •S|h»ih-i-i XX <»h|. «-t là eni-o
l«-ui|is qui1 

iiuliiile tl'nm

tif de la province de Qui-Ihh-, ..
Comme cette révocation parait, en 

apparence, basée sur un prétendu rap 
jmi't pn’-liininaire, apjs-li- intérim, et 
qui n’est signé que par deux dos coin 
luissairas .M M. Baby et Davidson .

Comme vous dîtes dans votre lettre 
que le juge Jette •• n’a pu y prendre 
part par suite de la maladie subite et 
sérieuse dont il souffre et qui lui inter
dit tout travail assidu d'ici à une 
quinzaine de jours;

Comme aussi il est allégué il; 
rapjxirt préliminaire que '• la maladie 
grave du président île la commission 
rem tant inqiossible pour un temps imlé 
fini, son concours dans la rédaction du 
rapport définitif, les ebmmissairassont. 
forcés de suspendre ce travail. .■

Et comme cotte lettre du juge Jet
té n'est >int confidentielle et quelle 
a trait à un document officiel qüe v<hh 

transmettez, j’avais raison d'esjxt- 
ser, et. tous les gens raisonnables se 
ront de mon opinion, que vous m'en 
transmettriez une copie. C’est, dans 
ce but que je vous ai écrit co matin la 
lettre suivante» :

eomme homme d'Etat et comme gon
in . I. ,bientôt «piatra mois, en violation <l«- ce vx'rni'iir const it ni ionnel n'a pas agi ai n j j ai été- votre n\ 

si, lors «lu Heamlale du l'aeifiqtie
La maladie grave du président de 

la commission rendant absolument im
possible pour un temps indéfini son 
concours dans la ré-daotion du rapport 
définitif, nous sommes forcés de sus
pendre ce travail.

Cependant, nous comprenons que 
Votre Honneur doit être informé, au 
plus-At dans l’intérêt de la chose pu
blique, du résultat de nos délibéra-

II .. part isan polit npu-

Je savais ipn- -je n >\ u-
que vous ap|H-lez A».v iisiu/tH 
mint if >tf ni -s d'avoir x en «iiit vol rv
avez, eu l'audace, pardi 
pression, «le f; 
soexT-rainc, la re «■ 

faire en

«lu un contrat publie, p« 
d argent considérable destinée à îles fins 
<l<- corruptions elect orales, choisir eux

lex «•hi i li;i u « ■« -, mais |« 

pimpli- el de la giandi

nue solium

ajorili'- de ses 
•elle « i nu- suffisait. 

X otre eoiiil il île, monsieur, dans toutes

que notre august
X

unes leAn
créer um- ravolution au milieu

eonimissairas qui
Et quand la constatade ce 

|s mi tant si pm ibh-, et 
lieuti-nantgi

faire l’enquèt
lions des faits eut été- établie

« que des ntinislres «h
lettre de M. l'aeauil A M. Garneau et 
la correspondance entre lui et M. Mer
cier et A laquelle il réfère dans son té

:peuple anglai 
ce qu'aucun atilr 
neur d'auc 
conféslérat ion n’

•use affaire, met till dan 
nos institutions |Militiqnc. «-t jmiiIi- 

txii-i-nii-iil a la u l« momie tie
il eut i-ti- pr 
la t'ouronne axaient lom-lié des

g.-

de laautre prov
ail pu fain- 

plus. En im- renvoyant d'olli.-.-

mes d'argent considérables de sir Hugh 
Allan pour les tins susdites et qu'un 
• apport final, clair, positif, lui eût été 
soumis, il crut devoir le renvoyer au 
parlement, pour que celui-ci en prit 
connaissance et décida lui même dan 
sa sagesse, ce «pii devait être fait.

L«-s ministres inculpés, vos amis |s 
litiques, n'oiit pas cru dexoir n'-signet 
iiv.t; I fair, connaîtra l’opinion Itos 
tile • la majorité de lu chambra de 
( .'omnium-*.

ligna, 
Il nt

ige not re province; ganli-z en I; 
bilité devant l«- pay 
re. Je vsi ay«-i de di faire votre tru- 
vre m-taslt- ave«- le concours de im-sex- 
collègues et denies amis polit iques. Je 
vais dé|M-user, dans ce but, tout Ce que
J -■ ........... 'g''' • ' '!'■ ........nig''. "I j'1 liv
dé-sespère jMiint de réussir à sauve 
I re i-here pro\ iiiei-de l'ubiim-dans le

M. le Juge Jette a intimé A Votrê 
Honneur que son état de santé le met
tait dans l’impossibilité de par ticiper 
à aucun rapport, quant à présent.

Conscients de la grande responsabi
lité que nous avons assumée, en accep
tant la charge si difficile que nous 
avons acceptée, nous croyons qu’il est 
île strict devoir pour nous dans la cir
constance, de vous transmettre sans 
plus de retard le résumé des conclu 
sions auxquelles nous nous sommes ar
rêtés, sans commentaires toutefois, ré
servant. ceux-ci pour le rapport délini-

a responsH 
devant l'hiejoi

st. pas prouvé que M. Mercier 
connaissait l’existence du marché entre 
Armstrong et Pacaud et ce monsieur 
déclare n’en avoir en rien lx'-iiéticié.
Ives honorables MM. Ross, Sliehyn 
Boyer et Duhamel n’ont retiré aucun 
il vantage de cette affaire.

Le tout humblement soumis.

et si jusqu’icini avez, rendu la liber! 
j etais l’obligation <|«- me t

cette obligationsait si j’ai re.specU 
plus qui- vous, j’ai maintenant l«- droit 
de parler et je jiarlerai

Les Isms citoyens admet t,nuit ijuela 
tyrannie doit avoir îles limites, et. qti'un 
homme, tout preQuéls-c, Ifi Décembre, 1891.

(Signé) G. Bah y,
B. P. Davidson,

Commissaires.

*r ministre qu i! ait 
été, n'est pas un eselav 
prélimin;

fl.
Le rapport puis quelque temp de la jete 

Je vous dénisur lequel vous 
payez pour me renvoyer n'est point le 
rapport, de là <■■iinini .*i<>n «pu

•e il l'opinion |illb|iqile, 
le «pii vote, i-eli-vez nomme le

a p
minimi n-s coupables étaient \" 

él iez alors dans vie pulil i 
que active, et le rasiiect de In inoralit« 
publique que vous invoquez aujourd'hui 
m- vous a pas empêché de les supjior 
l«-i et de le* appuyer de toute % otre 
énergie, plus tard, quand vous avez «ié 
gé «Inns la chambre des Commune.*.

Vous les avez absous officiellement

Monsieur,
Les affirmations que vous m'avez faites 
dans les explications ministérielles, que 
l’action du gouvernement n été parfai
tement honorable et dans l'intérêt pu 
blic, que les négociations entre le gou 
vernement et la compagnie ont été 
duites de la manière la plus régulière 
et la plus honorable possible au point 
de vue des affaires seulement, et qu’il 
ne s'y est rien passé directement où in
directement., qui puisse faire naître 
des soupçons sur le caractère de la 
transaction, en ce qui regarde le mi
nistère, toutes ces affirmations, ainsi 

que la justification que vous avez ten ti
de faire de la conduite du ministère

à, j i-NjM-ri-, «pu- li*.jour n pas éloi-chefs,

■lui île deux('esttu avez imposée 
partisans auxquels vou* axez arrach-

tif. nt ml, du |m-uji1c,

tu vengeront la 
qui aviez

gin
reprenant le pmiy-ui dont vDurant les négociations de- J. Mc- 

, Donald et puis celles de A. M. Thom 
avec qui C. N. Armstrong s’était lié, 
Pacaud servait d'intermédiaire entre 
les intéressés et certains membres du 
gouvernement local.

L’un et Vautre, McDonald et Arms
trong étaient persuadés que l’ingérence 
<le Pacaud était nécessaire pour les 
faire réussir.

Le marché fait entre Armstrong et 
Pacaud, le ou vers le 19 mars 1891, 
par lequel la somme de cent mille pias
tres a été promise e^ puis payée à Pa- 
eaud, était frauduleux, contraire à 
l’ordre public et une audacieuse exploi
tation du trésor provincial, et il a été 
effectué sous un prétexte ayant tous 
les dehors de la plausibilité.

Le gouvernement, lorsque l'ordre en 
conseil No 237 a été passé 21, 23 avril 
1891, et les lettres de crédit émises 28 

avril, n’avait rien par devers lui pour 
constater que les personnes avec les
quelles il était sup|M>sé transiger, se 
trouvaient légalement liées et obligées 
à l'accomplissement des conditions de 
l’acte 54 Victoria, chapitre 88.

L’ordre en conseil en question est 
basé sur la réorganisation de la com
pagnie de la Baie des Chaleurs, et ce- 
jxMiilant, telle réorganisation n’avait 
pas encore eu lieu, lorsque les lettres 
de crédit ont été irrégulièrement émi
ses A l'insu de Votre Honneur.

Dans cet arrêté de conseil, les ter- 
meslii dettes privilégiées qui se trou

vent dans la sous section J. de la sec
tion 1, de la 54 Victoria, Chapitre 88, 
sont remplacés par les mots " dettes 
actuelles, changement d’une grande fa
cilité d’après nous.

La réclamation d’Armstrong, telle 
constatée par la pièce 3 du dossier, s’é
levait à la somme de #298,493,62, elle 
n’était point due, et conséquemment, 
non exigible : de plus elle n’était pa.-- 
privilégiée.

L’apparition soudaine et inattendue 
de cette réclamation après la passation 
de l’ordre en conseil, soldée par des 
avances faites à même le trésor public, 
parait avoir causé beaucoup d’embar
ras, d’ennuis et d'anxiété à VHonorable 
M- Garneau, et sans elle évidemment,

- Quéliec, 18 Déc. 1891. 
u A l’honorable L. A. R. Angers, 

Lieutenant-Gouverneur de la pro
vince de Quélie.,

Qu'il plaise A X'otre Honneur,
" Je suis informé d'une source coi

tal no que vous avez reçu du juge Jetté, 
le président, de la commission, une 
lettre spéciale concernant le rapport 
qui devait être fait et j’ai l’honneur 
de vous prier de m’en eux-oyei une 
copie par le jiorteur. -•

“ Je présume qu’il ne |w»ut y avoir 
objection A obtenir cette copie comme 
aussi A publier la lettre «le renvoi que 
vous m’avez transmise hier.

J'ai l'honneur d'être, votre olx'-is 
xant serviteur.

fondée suropinion injuste e
l’enquête, dans vot re entrevue ax eeeiix 
A Spencer XVixxl. Eli effet, MM, lexju 
ges Baby et Davidson sont partis de 
Montréal le 15 au matin, porteur* d'une
lettre du président de la commission, 
m'assure t on ; ils se sont rendus A 

XVixxl des leur arrivée

juré de la protéger 

En ter rap
peler ce qtir tout le monde dit

Vous recevrez bientôt d- ,X| Abbott 
votre maille, le prix de yot.ro trahison 
national.'

du crime dont ils étaient coupables, et 
par leurs propres (yoniinisxaircs, et pat 
la majorité- des représentants du peu 
pie. Et aujourd'hui, vous subissez la 
volonté- du premier minist.n 
qui dist ribuait lui ni 
corrupteur aux ministres, et

nom de la moralité- puliliqm 
renvoyez.

comme il vous fallait.convoquer la !>
Lai aussi vous rap

peler ce que tout le monde dit d<-moi 
Que j irai bi>-ntôt d.-vanl le peuple et 
recevrai de main fortcsetpuissantes 
un mandat nouveau qui ni- jx-rmettra 
le reprendre/lans la législature Ii-jkis 
• dont voie m'avez chassé i de vous

gislature au risque de jeter le pays 
dans l’anarchie, vous vous êtes fait 
donner sur les lieux, malgré la ici,in
du président, un papier informe 
valeur légale 
que que ce prétendu rapport prélimi 
naira n'est pas adressé 
gouverneur en (,'onseil, auquel seul le 
rapport de la commission devait être 
adressé, mais A vous, le chef .1.

ceux qui en avaient ainsi profite.
MM. Mercier et Charles Langelii 

étaient nu nombre de ces endosseurs. 
Les cinq mille piasti

Tout le inonde reniai que vous
X'oilà des faits, monsieur, qui sont

perdent leur valeur en présence de ce 
qui précédé.

Le rapjxirt citait l’incurie et les illé
galités dont l’action du ministère est 
entachée, h-s faits et les circonstances 
qui ont précédé, accompagné, motivé 
et suivi son action, l’émission de let
tres de crédit su montant de #175,000, 
en violation de la loi du trésor, sans la 
sanction du lieutenant-gouverneur et 
nu détriment du crédit public, la mal
versation et le détournement de la 
somme de 8175,000 de sa destination 
législative, le paiement qui en a été 
fait à M. Armstrong auquel il n’était 
rien dû par le gouvernement, ni par 
la compagnie, en argent, le partage 
des cent mille piastre» prélevées sur M. 
Armstrong et l'emploi qui en a été fait 
jxiur payer les dettes jde plusieurs des 
ministres et subventionner plusieurs 
députés partisans du cabinet, les con
tradictions qui existent entre la preuve 
et les explications ministérielles, le si
lence que ces explications ont gardé 
sur certains faits d'une extrême gravi
té propres à plusieurs des ministres, tel 
que le tout est prouvé et établi par 
l'enquête et le rapport ci-haut, m’im
posent la conviction que le ministère 
n’est pas dans une situation A aviser 
avec sagesse, désintéressement et fidé
lité le représentant de la couronne.

En face de la persistance du minis
tère A demeurer en office, nonobstant 
l’incurie, et les illégalités de son action, 
et les contestations de l’enquête, il ne 
reste, dans les circonstances, pour pro
téger la dignité de la couronne et sau
vegarder l'honneur et les intérêts de la 
province en péril, que le remède cons
titutionnel d# vous retirer ma confiance

faire suri ir cunsl il ut i<niii<'ll<- 
.uremi-iit de S|x-iii;v

J'ai riiiinm-iii .1 .1

(Kignr)
linN-.tu Mehiieh,

I téjnité île Bniiaxi-ht.ure

•IIt , maisla çomiaissaiice de tous, el vous 
réussirez jamais A faire croire 

concitoyens, pas 
partisans que vous mettez au JHiiivnii. 
que c'est le ri-sjx-ct île cette moralit» 
puliliqm- qui vous guide dans les cir 
constances ai-tuelles.

Tout le monde le sait,, n essayez, pa. 
il |c nier, ce n est point dans I"intérêt 
de la morale publique qm- vous avez 
fait c-Uj- i rise et que vous renvoyez 
vos ministres, <-Vst pour don lier à v<> 

les Ix-ni-fiees de.* contrat * plantli 
roux que vou • i:<iiinaissez,lacoii»truct iui 
de l’école normale a Quéliec. la pr 
centrale A Montréal, et. d'antres ti

es requises jxail
la traite envoyée jiar M. Pacaud A M. 
Mercier furent dans le moment, à 
même le produit d'un billet de vingt 
mille piastres, escompté le même jour 
A la Banque Nationale, et auquel un 
des chèques du commissaire Langelier 
on faveur d’Armstrong était attaché.

Nous devons signaler ici la contra
diction qui s<»mble exister entre ce que 
M. Mercier vous a déclaré dans les

lieutenant XX'.xxl,

(Sign,.)
Honoré Mercier l'ex.

cution et fouet j. fédéral ivres 
mandatai

-• Vous me répondez comme suit 

HOTEL DU GOUVERNEMENT

Quéliec, 17 décembre 1891 
L’honorable M. Honoré Mercier,

" Monsieur,
" J’ai l'honneur d'accuser réception 

de votre lettre de ce matin, déffiandant 
copie d’une lettre que j ai reçue de 
l’Honorahie .Juge Jetté, président de 
lu commission Loyale, et aussi, me de 
mandant la permission de publier ma 
dépêche d’hier, qui x-ouà révoque vous 
et vixj collègues de 
membres du Conseil Exécutif. Je con
sidère la lettre de l’honorable .luge 
Jetté comme personnelle.

Je ne jiuis,quanS à présenCpermettro 
la publication de ma dépêche d’hier, ce 
serait violer les usages et la loi consti
tutionnelle en ces matières. Lajiublica- 
tion de documents d’état ne jx»ut être 
faite que sous la responsabilité d'avi
seurs de la Couronne.

J’ai l’honneur d’être, monsieur, vo
tre dévoué serviteur (Signé)

A. R. Angers,
Lieut-Gouvemeur 

Vous me refusez donc et de me don
ner copie de la lettre du juge Jetté, et 
la permission, que je ne vous ai jiai 
pas demandée, de publier votre lettre

Vous refusez purement et simple
ment de me rendre justice. Je le re
grette plus pour vous que pour moi, 
car ee refus de me donner on /iocu-

jxinsabli-
Cette informalité est futaie et cet

cent sails valeur. IV plus les allégué* 
de ce prétendu rapjxirt préliminaire 
sont contraires A la juvuve. que tout le 
monde commit et que vous ne jxjovez 
ignorer et ne sauraient sujijxiiii-r la 
discussion un seul instant . Il contient 
des insultes gratuites à mon adresse et 
à l'adresse, de mes collègues, à nous, le- 
ex-ministres de Votre Honneur ap 
jmyés jiar une grande majorité dans la 
législature de cette pro\ ino-

Après nous avoir inqiosé vot re gou 
vernement jx-rsonnel et au U mu tique, 
pendant jirès de quatre mois et 
arrêté le Ixm fonctionnement de cette 
province . après avoir injustement re 
fusé de jiayer les dettes légitimes aux 
entrepreneurs de chemins de fer, aux 
conducteurs de travaux de colonisation, 
aux institutions de charité, aux maisons 
d'éducation, aux sociétés d'agriculture, 
etc. , etc. ; après avoir refusé d< 
voquer la législature, A la demande de 
la grande majorité des- représentant» 
du jx»ujile, pour leur permettre de juger 
le différend que Vous aviez soulevé en
tre nous, pour oliéir aux ordres des au 
tori té* d'Ottawa, après avoir refusé, 
durant tout co temps-IA de venir, coin 
me vous y étiez tenu, jour par jour A 
votre bureau officiel, pour y transiger 
les affaires publiques, quand vous étiez

6DÉBIS0ICERTAME A \
fr'

En 3^ houre» 
»u CO. IQUC8 il NiUSétS
lui AOCDKE P0R6ATMI 

ni avant i 
ni tiKirOa

explications telles que rapjxirtées par 
la corresjxuidance officielle et les té 
moignages rendus devant nous dans sa 
réponse nu mémoire de Votre Honneur, 
du 7 septembre dernier, M. Mercier 
s’exprime dans les termes suivants:

A la jxige 24 de sa lettre,. Votre 
Honneur dit le même jour (15 mai): M. 
Pacaud achète au moyen d'un 
chèque tiré sur le même compte, une 
lettre de change sur Paris, en faveur 
de l’honorable M. Mercier, au montant 
de cinq mille piastres, produisant 25. 
500 francs, le témoignage de M. La- 
france caissier de la Banque Nationa
le à Quéliec page 77-78 établit que ces 
#5,000 ont été prises à même le pro
duit d’un billet de Pacaud endossé par 
M. Vallière et garanti par un des 
chèques que Votre Honneur mention-

CAPSULÉ8

L. KIRNr
Vaux il urgente nécessite mi

fonctions de M Klrn negsrsotit 
%fiù qn« <-« CsyiolM 10l

ni u «igoelore
•eui «si di isttu <m Iw lêpIUn

Peril,PS1* ne t n DBF, 146,rue de Rweei
et il «ne V.o*ee lee l'himieiee.

de ions dire que voir 
auriez mieux fait de ne |*iiiii domiei 
i|e raisons jxiur justifiei- votre re 
d’office que •! en donner des mauvaises.

Vous avez, commencé jxu- me de/iiai. 
lier «les exj'Iicatiiins, et ni imjxisant en 

leinjis et dans le mène 
dni-irnieirt une enquête jiar une (

u Royale Puisijue vous étiez, 
«léi-idi- a vous debarrasser île vos mi 

’aviez lx-soin ni de me.*

Si
»/nist res. vous II’ 

expirations, ni d'une enquête et celle 
ilevient maintenant une farce bien

5

9 i
coûteuse LE PER

êtes *i pressé d'atteindre votre 
but, île mettre le jxiumir entre les mains

V BRAVAISD’un autre côté, je suis informé que 
ce montant a été prélevé au moyen 
d’un des blancs-seings que j’avais lais
sé au sénateur Pelletier, avant mon 
départ pour l’Europe, je n’ai jias eu 
occasion de vérifier laquelle de ces deux 
versions est exacte.

Maie, quoiqu’il en soit, je voue affir-

rrprtwnt* exactement le fer emi- 
tenu liens l'économie; expérimenté 
per lee pies grande médecine de 
monde, Il passe de suite défis le 

ne constipe pas, n# fatigue 
et ne noircit pas lee 

En prendre flogt gouttee à

DSKA1DBK LA VÉWTABLS UAPUjUW 
St Iront* dam toulei lu PkarrA*. 
Orne: 40 * «2, r. K-Uzere, Parle.

de vos amis jx)litiqu<?s, qui- vous n’at-
rijie pas )<• rapjxirt definitif 

de la Commission, dont vous-même
e»ng.
5wu

avez choisi les membres et imjxisé la 
juridiction, et abusaqt de la maladie 

p*yé pour cela par le peuple rie et- pays; du juge JettZ, vous faiW procéder, 
après avoir dit qu’il voue fallait le rap-11 {parte, ses deux collègues contre

en.un OMC MAL DISFOEUH
'
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pas été f.mrnie, Field a été éeroué à la pri et pourtant on n’a pu y trouver personne 
son du comté. I> ailleurs, s'il parvenait à I qui ait entendu lë moindre bruit insolite ou 
■e procurer cette caution, il est probable rencontré l'assassin. Le mari de la femme 
ipi il ne tar k-rait pas à être arrêté, en vertu assassinée, Boschiusky, dit Black est em- 
de <]Ue’<pie nouvelle plainte. En »-ffet, on ployé dans une fabrique d'instruments de 

chirurgie. Or, mardi soir, en revenant de 
son atelier, Boachmaky a été tout surpris 
de trouver la porte de
à clef. Après avoir vainement demandé 
dra renseignements à see voiaina et frappé à 
plusieurs reprisea à la porte de eon loge
ment, il l'a enfoncée. Un spectacle épouvan
table l'attendait à l’intérieur. 8a femme, qui 
était sur le point d'accoucher, gisait morte 
sur le-parquet,au milieu d’une mare deeang, 
le crâne fracassé. Près de la porte était 

grande chambre étendu son fils Isaac, I» tête couverte 
d'affreuses blessures, sane connaissance, 
mais respirant encore. Le malheureux en
fant est mort depuis, aaus avoir repris l'u
sage de ses sens, à l'hôpital Sainte Catherine. 
Tous les meubles étaient bouleversés dans 

non- le logement, et une somme de 81.10 que 
Boauhintky gardait au fond du tiroir d'une 
commode avait disparu.

Il eat évident que le vol a été le mobile 
du crime, et l'on n’a tout lieu de croire que 
Vassassin devait connaître la cachette de la 
comrfi'ôde, dans laquelle Boachinsky gardait 

économies. La police a arrêté sept 
individus demeurant dans U même maison, 
mais loua ont été relâchés depuis, faute de 
preuves suffisantes. Cependant deux d'entre 
eux, sur lesquels [lèsent de graves soupçons 

la surveillance de la police.

Pain Electrique.
peut se faire une idée de l'importance des 
transactions frauduk 
livré le jeune banquier, par ce fait (pie le 
passif de la faillite de la maison de banque 
Field, Lind Icy et Wiechen, dont il était le 
chef, s’élève A 8*2,000,000, tandis qne l'actif 
est à peine de $120,000.

On dit que le directeur de la prison .de 
Ludlow street, M. Dunlip, traite avec des 
égards tout A fait exceptionnels 
pensionnaire. Il lui a donné une - cellule 
double ", ou plutôt une 
toute fraîchement décorée et ans-i conforta
ble que possible. Déplus, on ajoute que 
Field prend ses repas à la table mémo de 
M. Dun lap. M. Cyrus W. Field, qui est g-a 
vement malade, comme on »a‘t depuis plu 
sieurs semaines, a été très affecté par la 
velle de l'arrestation de son fil» (pie l'on n’a 
pas pu lui cacher, et il est de nouveau dans 
nn état ci itiqne.

Résultat d’années d’études et d'expérien
ces coûtant très-cher.

auxquelles s'est
logement fermée

JAS. WARNOGK.
494 RUE SUSSEX.

nouveau
Telephone 534.

CHEMIN DE FER

Intercolonial
La route directe entre l’Ouest et toi 

points du bas du St. Laurent, de la 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 

de la Madeleine, Terre-LF& ASSASSINS DE 
Uou femme du

BROOKLYN 
le Caillerine Duwd, 

figée de trente ans, vient, de mourir au Long 
Island College Hospital, à Brooklyn, de 
blessures qui lui ont/été infligées samedi 
dernier, à coups de revolver par un vaurien 

de James Feyney. Mme Dowd se

Breton, les Iles
St. Pierre.

ains express quittent Montréal et 
tous les jours (dimanches excepté) 

rendent à destination de tous ces pointe 
sans changement de chars, en 27 heures et 

minutes.
Lee chars des trains express directs sur le 

Chemin de l’Iotercolonal sont brillamment 
éclairés par l'électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachée de 
chare réfectoire et dortoirs, 

ante de même que les

Lee
Halifax,

lia
tenait tranquillement avec son mari devant 
la porte de leur nfaisu i, dans la troisième 

lorsque Feeney, qui passait par là, s'est

sont encore

amusé à les injurier, sans la- moindre pro
vocal ion

la troisième paye)( A continuer
veaux et 
ons pour

Il s'eu est suivi querelle
entre M, Dowd et Feeney, et Mme Dowd a 
essayé de les sépuor. Mais au môme mo-

lira, nou 
chars seltaLes bains de mer les plus en vogue, ainsi 

que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de l’Intercolouial qui 
s’y arrête.

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises A destination des Provin 
de l’Est de Terreneuve, aussi ponr l'expor
tation de grains et des produite expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser A 

E. KING,

LES MEILLEURES
ment Feeney, tirant un revolver de sa poche 
a fait fvii à deux reprises et a blessé la 
pauvre femme. Le meurtrier s'est enfui 
aussitôt ; mais il a été arrêté peu après, et 
il est maintenant éeroué 
de meurtre.

PHOTOGRAPHIES !
—A—

l'accusation

L’Elite Photo StudioMais le crime qui cause actuellement la 
plus de sensation à Brooklyn est !'a>s issinat 
mystérieux d’une pauvre femme du nom de 
Fiedéricù Boschinsky et de 
âgé de cinq tins, au No 35 Moore strei-t, à 
Williamsburg. La maison dans laquelle le 
crime a été commis est très grande et habi
tée par de nombreuses families Israélites,

117 RUE SPARKS.

Diplôme Accorde a l’Expo
sition Centrale Ca

nadienne.
f?rUne l)amo parlant Français reçoit les 

visiteurs.

fils I»aao, agent des billets,
Sparks, Ottawa, on à

'E. XV. robinsonT
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q 
i face du

ail, Montréal 
nt Général,

1364 rue St. Jacques, en f 
St. Lawrence H 

D. POTTING ER, Surin tend»!
Bureau du Chemin de Fer, \ 

Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./NEVI LLE SUCRE97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin de
gŒUF MUSQUE.

VINS
— ET—

LIQUEURS
5 CTS.Messieurs, vous devez vous 

Robes [Km Traîneaux en Bu-uf 
je vous ai pai lé la aemi

Bien, lo temps est arrivé cl les Roln s

rappeler les 
Musqué dont

dernière.

ctuellemont au puh 
s à nos clients un vrai bon 

mts la livre, c’es 
ent une livre

t.à-dire à ceux qui 
de notre célèbre thé. 

mois : une petite consigna-

Nous offrons a 
nous eervon

^Spécial à ce 
tion de thé de 25

Et si quelqu'un se dépêche pas, que'qu nn 
sera déçu.

Mon assortiment est grand, mais quelques 
jours encore comme celui d'hier le videra de 
façon qu’un bon choix *e. a difficile par la

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans concurrence possible STROUD BROS.Ytrbinn Sap.

NEVILLE&CO,Pv J. DEVLIN. RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.97 Rue Rideau.
#%HEMIN DE FER

Uanaia Atlantique.

Nouveau Service Rapide

La Belle Neige est Arrivée 
Ainsi que mon Assorti- 

mentde Marchandi
ses pour Noel.Pharmacie e: Nouveaux Raisins ITout du fiais, voir 

ndon Layers.) Val 
seilles, Citron, Orange et Lemo 

Un ass rtlment complet d’E 
serve. Nouvelles Datt 
Oranges, Geléçs, Citrons, 
Marchandises en Cannes ( 

Maïs, P,

(Loi en ce et Sultanas, 
n Perl, 
xtraits d'Es-

es, Figues, Pmnes, __ET__

"\ou:rLKi, La Ligne la Plus Courte et la
t,;Ier,<ne>,? p?h‘!, plus Rapide.

VENEZ VOIR
Tomates,
Fraises, Mûres, BPRESENTS Pêches, Pommes.

Et n'oubliez pas mon célèbre Thé de 25e. 
Thé, 5 livres pour $1.00.

En activité le 29 Juin 1891.

LES CONVOIS PARTIRONT DK LA C1ARK DI LA 
RVK K LOIN COMME SUIT :

Q nfl A M L’EXPRESS I)E MONT 
0.UU M. Ifl. REAL rapide arrêtant 
à tontes les stations entre Ottawa et le Cô* 
.eau, se reliant à la jonction du Cô

trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
ntréal avec tous les trains pour l’est, et 

le sud. Arrive à Montréal à 11.36.
L’EXPRESS DE MONT» 

réxal rapide limité n'arrêtant 
qu'à Casse 1man et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, »e reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Trono 
pour tons les points à l’Est. Portland, Ri- 

• vière dn Loup, Dalhousie, etc.
0 Afi D M L'EXPRESS DE BOSTON 
Z.'tUr.Ifl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pqnr Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tons les points an sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
tram arrêteà tontes les stations entre Ottawa 

« Point.
POUR MONTRÉAL, 
rive à Montréal à 7.1'fi p.m.

LES TRAINS ARRIVERONT TOMME SUIT :
EXPRESS DE BOSTON et New- 
York et de tous les points inter- 

médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Ronses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 OA Express rapide de Montréal, Port- 
II.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’â 

ndria sauf pour laisser des passagers 
t des stations sur le Grand Tronc.

Q /IC D M Express rapide de Montréal,
U •‘TU i • Ifl. Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur l’Intercolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.16 P. .Vf. à l'arri- 

. de l’Express d’Halifax et arrête à tontes 
les stations.

Pour toutes informations s's Tresser à l'A 
gent Local pour la vente des Bulets, 
des rues Sparks et Elgin.
K. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-OénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

NOEL “Joyeux Noel a Tous."

JOHN CASEY,
FONDÉ DE POUVOIR.

RUE DALHOUSIE.
teau avecJour de l'An.

BELANGER & CIE.

les
Mo

5.00 P. M.

Pharmaciens.
128 Rue Rideau

TÉLÉPHONE BELL No. 59.

ilHjV
W

Avis aux ChasserasQui désirent
des Vins, des Airs ou des 
Liqueurs comme médecine 
ou pour l'usage do leur 

i Ü0 TinTT100 sout cordialement
JJUÛ U d 111 DO i invitée à les acheter à notre 

- I inugitriu, où a can bar, ni 
rieu de déplacé nYxisteut. 
Un service dilig 
lois < st assuié.

se procurer

et Rouse'*
Québec, 23 Septembre, 1891. 2.40 P.M.Monsieur,—Lee journaux, depuis Éôu- 

verture de la saison de la chasse, publient 
reaqne tous les jours, qne des personnes 

étrangères à la Province ae Québec et à celle 
d’Ontario ont chassé et chassent encore dans 
les limites de cette Pro 

J’ai à voue faire remarquei, en conséquen
ce, que c'est votre devoir, aussi Ken que 
celui de tous les gardes-forestiers sou 
contrôle, de surveiller à ce que I 
chasse soient exactement observées f 
cun et de demander à toute person 
domiciliée comme susdit, nn permis de se 
Département et à défaut de ce permis, de 
poursuivie ces violateurs des droits de chas
se conformément à la loi.

11.35Beut et cour-

les lois de
Alexapar

&C CIE.
61 & 63 Rue Clarence.

8w
véeCoupez ceci, apporte* ou envoyez le 

et avec chaque achat d une Piastre 
delà, pendant le mois de Déc 
donnerons à cha pie I>.ime,
Vin. Porto, Sheriy ou Cia

K. K. TACHÉ,
Ass t.-Commissaire.

ombre, no; s 
bouteille de J. P. (JHARLESON, Ecr.

Suiiut. des Bardes-Forestiers,ret. comme Sou- Ottawa.

S
ss»a

g La Meilleur Coredetetoum g
Mcm

6TlT
verait New- York et .. 
l’A tlan t i qta ? d*i -danger d 
[loisible.

Le* autorité» myi 
chaudement cette

autres cités de 
n bombardement

ilimes recommandent
ligne d’action, tout 

indiquée, dit on, dans le message pr**i‘l«in- 
tiel ; ci oft ne Kiflhi ait I y prendre trop tôt, 
attendu qu'on a appris que les Chiliens font 
des instances pressantes auprès des cons
tructeurs de Toulon, [tour qu'ils poussent 

toute la rapidité possible l'achèvement 
du Cai'itav-Htat. ' ' •

Nouvelles de Quebec
Québec, 18 déu.—«Appelé a former un.ca

binet, M. de Boucherville est arrivé, ici, 
hier. Il o été aussitôt as-Végé de tous côtés 
par les nouvellistes et les politiciens anxieux 
rl’apprerdre ses int- utihns sur le personnel 
du prochain ministère : mais toutes I a ten
tatives otit été vain ta. Lopremicr ministre 
n'a fuit aucune confidence.

On.a m-anmoins pu apprendre, pu d'au
tres source», les ûonis de plusieurs person
nages qui ont reçu des propositions et à en 
juger pur ceux qui font mentionnés, le pro 
chain cabinet eraconq 
foils. Les différents di«'i kts de la province, 
comme les divers 
tés y seront bien représentés.

La pri sse conservâtijeo accueille très fa
vorablement l'avènement au pouvoir de M. 
de Boucherville. Elle appuie énergiquement 
l’acte du Lieutenant Gouverneur.

L<a .composition dît ministère sera proba- 
hlibient connue (jw-nain. Demain,

<1 éléinants très

sior s et nationali

sais doute, aura lieu la convocation des 
chambres pour T • 28 ou le 29 courant.

La rumeur qui circulait il y y quelque 
temps que plusieurs hommes avaient été 

sur le Ri.’uhér•aux—Oiseaux, dans le 
bas du fleuve, à la lin de novembre, est 
confirmée. 1,6 capitaine Dufour et plu
sieurs hommes appartenant à la goélette 
Marie Ross ont donné des affidavits à ce

Le capitaine rapporte qne, lors- 
Rocher-que !u Marik Rose est passée 

i x.Oiseaux, i!s ont aperçu, dans les
environ vdu phare de cet endroit, sept ou 
huit hommes qui fanaient des signaux ,1e 
détiesse, que le pavillon était à mi mât 
phare et que le canon se faisait entendre 
Malheureusement, il soiifll ut une tempête 
et le vais-u-aUx ne pouvait approcher le R<>- 
i lier. Comme il n'y a (pie trois hommes au 
phare, n iturvllemont, on suppose qu’un 
vaisseau a péri et que c’est l'équipage qui aï
nou vc là.

La g " lutte du capitaine Boivin, ayant à 
bord trois ou quatre hommes, partie du 

luis du fleuve pour notre port', u'a pas encore 
été sigun'ée et l’on craint que ce soit le 
[lit due et l'éipiipage qui s ; trouvent à cet 
endroit. On croit que le département de la 

ino envei ra un vaisseau au secours do 
ces malheureux.

Nouvelles ae Montreal
Montreal, 18 déc.—Hier après-midi, M. 

l'abbé Dowd s'est trouvé si mal que M. l’ab
bé Colin a jugé pi u lent de lui administrer 
les demi- ra siivr. menta. On dit aussi que 
M. le curé de St Patrice sentant sa tin pro
chaine, a mis.ordre à ses affaires. Ce matin, 
cependant, il avail [iris un pou de mieux

-A-Madame J tté, mère, n'a pu résister à 
l'attaque de gri, po dont elle a été atteinte, 
H y a pi- s de huit jours. Elle s’est éteinte 
hier »oii à 6 h. 49 m. La défunte était née 
Is 15 mai 1K.Y\ et était, par conséquent, 
depuis le 15 
née de sou âge.

— Lady Routh, veuve du Comim s.dre Gé
néral, sir Randolph Isham Routh K. C. B. 
et souir do son Eminence le Cardinal Tas
chereau, est décédée hier à la résidence de 
son tils, rue Sherbrooke. à l'âge de 81 ans. 
Les funérailles auront lieu samedi, à l’église 
St Patrice.

-L'enquête çiuit.s .'affaire Mercier vs Ber- 
thunmc, accusé de libelle, s'est terminée 
vett • après-midi.

Le juge Dugasâ envoyé 
pour subir son procès au prochain terme de 
la coùr du Banc de la Reine, au mois de 
mars prochain.

M. Berlin mmo a été admis à caution.

dernier, dans la 92me an-

M. Herthiaume

—Dat.s le m n de mai dernier, M. Joseph 
Stevens, régistratcur du comté de Soulanges 
a intenté une pour» ite criminelle contre M. 
G. Bourbonnais, député de Soulanges. Le 
procès s'est instruit devant MM. Séraphin 
Bi«sonnette et Jean Leroux, juges de paix, 

;oyé la plainte.
M. Stephens, par M. H. C. St-Pierre et

M. F. X, l’erras, avocat de cette ville, en a 
appelé de ce jugdnoni à la cour d'Assises, à 
Montréal. Hier les avocats de M. Stephen» 
ont voulu procéder ; mais on a constaté que
lo dossier était perdu. Tous les employé» 
de la cour donné leur affidavit pour se 
disculper de toute connivence au sujet de la 
perte de ce dossier. Le juge a alors suggéré 
•pie les parties en, fissent autant ; M. Ste
phens a effet t de donner son affidavit, et 
l'affaire en eat là.

— M. le baron Sellière a convié, hier soir, 
a un banquet plusieurs capitalistes et jour
nalistes (le cette ville. Grâce aux efforts do 
Monsieur Sel ièro le problè 
cation du sucre de betterave au Canada eat 
aujourd'hui résolu, et bientôt nous verrons 
de vastes usines fonctionner dans Ontario et 
le Nord-Ouest, tout comme dans la province 
de Québec.

Mousinir St 
26 courant, et avant son départ, il a voulu 
réunir autour d'une même table les journa 
liâtes et les principaux citoyens qui lui ont 
prêté leur concours.

Le banquet » eu lieu hier soir au "Vienna 
Café," rue Donégana.

de la fabti—

llière retourne en France le

FAITS DIVERS.
LES POURSUI’I ES CONTRE EDWARD 

FIELD
Êdw ird Field, dont le jury a prononcé la 

miee en accusation mardi dernier pour dé
tournements, est éeroué à la prison de Lud
low street, et il est bien douteux qu’il puisse 
se faire remettre ea liberté provisoire,avant 
son procès.

On sait qiTaprès 'a mise en accusation, la 
caution d'Edward Field a été fixée à $25.00'*. 
Cette caution fc été trouvée promptement 
par l’avocat de l’accusé, nuis au moment 
même où Field a été remis en liberté, il a 
été arrêté de nouveau snr la plainte d'un de 
se* créanciers, M. Roliert Diet», de Broc - 
klyn, qui l’accuse d'un autre détournement 
de diverses valeurs s’élevant à près de $100,- 
000. La seconde caution exigée de Field, 
dans ce second procès qui lui est Intenté, a 
été fixée à $50,000. Cette caution n’ayant

La Crise Chilienne.
Les Paysans en 

Russie.

L’Assemblee d’Hier Soir.
NOUV b; I.I.K8 DK PA.RTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphiques)

LES' PAYSANS EN RUSSIE 
Saint-pKtKKsiiovKc, 19 déc. —Une < 

féi ence a eu lien parmi les gonverni 
délégués (pii sont chargeai de l'administra' ion 
dt s affair» * locales .huis lus Afférents dis
tricts affligées par lu fan 
Anncnkoll, n mimé récemment par Lu Czar, 
membre du c .mii- de secours, était présent 
et a proposé (Vcmployei a faire des travaux 
publics les pays 
Pour mettre à exécution !<• plan du général 
Anncnkoll, il faudra»: 30,000,00<t de mubh-s.

a rt-je é la propu ii ion, mais a demandé qui- 
les |iaysans fussent employés S établir d» s 
communications avec lus districts éloignés

Le général

dans la misère.

longue di ui ssiuii, la conférence

de l'empire. I,e departement du trésor a 
refus»! d'accoriivi • delà de 10,1X10,01X1 de
roubles pôur ces travaux.

L'ASSEMBLÉE D'HIER SOIR 
Montréal, 19 dés. Le Canadien, ce 

matiu, publie le compte rendu suivant de 
l’assemblée d'hier soir.

L'assemblée de la salle Bonsecô
aussi constitutionnelle ipi'impoi tante. Elle 
devait avoir lieu dans les salles du club Na
tional, msi' il devint bientôt évident qu'elles 
ne pourraient contenir luipiartdc la fo»> 
qui grossissait toujours, La vaste enceinte 
du marché Bons1 cours était, à huit heures, 
comble à » o point qp'il a fallu des efforts dé
sespérés pour frayer aux oiatcuri un ch - 
min vers la tribune d <-ii ils devaient
la parole.

M. Mercier a été, naturellement, le pre
mier appc lé. Sa voix était puissante comme 
dans ses nu i leurs jours et il a créé 
entliousiu

vif
Il a parlé avec sang froid,

msis avec une grande energte. 
cours sera lu avec avidité. Il était facile à 
prévoir qu'il ne méungciait pas le lieute
nant gouverneur, et il s’est servi d’ex [u se. 
eion très sévères à son endroit 
([no M. Angers a employ > pour lu renvoi 
d’olfico foijt de l’ex p: emier-mini-tre et de 
lui deux ennemis jurés, pour le reste de 
leurs jours.

Le terrain malheureux sur leiyiel le lieute
nant gouvt t ntur s’est placé, le rapport mal 
digéré des messieurs Davidson et Baby, le 
manque de concours »le M. Je tté, donnent à 
M. Mercier. V- beau rôle. Car, il n’est pas 
po sible du laisser éi iger en système po iti- 
que dans cette province, la substitution de 
juges fédéraux aux droits de l’électofat, et 
le sentiment personnel du chef -le l’exécutif 
à li volonté «les chambres. Le châtiment

Les termes

des ministres q i mainquent à leur devoir, 
appirtient au parlement et à 
l’impôt.

(pii p lient

r.a majorité dans les deux branches de la 
libéra'e. Nous sommes danslégislature

un paya de gouvernement par lu majorité. 
I.e rapport des juges exonère, tout à feit 
MM. Gurncau, Shehyn et Ross. En dehors 
du ministère, dans lu législature, il y a des 
hommes tout aussi capables que M. DoBom- 

aigle -île formerchervil le—qui uc»t pai
un gouvernement.

M. Angers eût dû aller chercher
micr ministre dans les rangs de cotte insjo 
rite, s’il était résolu à démettre M. Mercier.

Il u préféré a’iulii sser à 
minorité —contre toutes les règles et lois 
parlementaires. 11 a donc renvoyé d olfi .-e 

surveillent M. Mercier, mais aussi les 
peu [dus d‘un an après un

homme du la

chambres 
appel ru peuple.

Imaginez Lord Stanley dew liant M 
Abbott et appelant M. Laurier à former

cabinet '!
En matière de droit constitutionnel, il n'y 

* pas deux poids et dteix mesures. Beau- 
joup de gens qui n'ont pas été les partisans 
de M. Mercier et les admirateurs do sa 
politique, vontse roidirdeti u'e leur énergie 
contre l'action du ieutenaut gouverneur et 
combattre avec vigueur le, hommes public* 
qui en prendront la res|>onsabilité.

LA CRISE CHILIENNE
New -York, 19 déc.- Suivant une dé[H»ohe 

adresséedv Washington au Hf.rai.i*, 
très préoc. upé dans le monde officiel de 1 atti
tude dilatoit e du Chili, qui piolouge indéfini - 
nient la solution du différend actuellement 
p -ndant, "dans le but d'avancer autant que 
possible ses préparatifs militaires en prévi
sion d’une guerre avec les Etats-Unis 
autorités maritime» auraient reçu du Chili 
des informations qui laisseraient peu do 
doute sur les intentions de nette répub ique. 
On suppose que le gouvernement chilien 
eh relie à pers ader à celui do Washington 
d’a* tendre quelques semaines de [dus et, si 
possible, jusqu'à ce que le nouveau cuirassé 
le Cafitan Pratt, le plus formidable de la 
marice chilienne, actuvTurnout en construe

augmenterait considérablement les forces 
navales du Chili.

» Cette situation, dit le correspondant, a 
été vivement discutée 
marine, et on a conclu que le président Har
rison devrait, afin de contrecarrer les visé, s 
du Chili, envoyer au congrès dans nn court 
délai un message spécial exposant que des 
explications et une réparation ayant été 
demandées
est venu d'informer cette répub ique qne 
lee Etats Unis auront recoure aux mesures 
extrême», si la réponse attendue n'eet pas
reçu dans

La sagesse de cette conduite, dit on. se* 
ralt évidente, parce qu’elle prendrait lys 
Chiliens à court et les empêcherait d'outrer 
en possesiion du Cafitan Prat, qui, d'après 
lee rense’gnements obtenus de France, ne 
peut pas être achevé avant une couple de 
mois, au moins. D'ici là, le président, sur 
l'avis du congrès, adresserait une déclaration 
de guerre au Chi'i, ce qui empêchirait la 
France de livrer le Cafitan Prat et préeer-

Lee

France, soit achevé et livré, ce qui

département du la

fhi.i résultat, le moment

délai déterminiY"
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Ecoutez, oh 
dire,

Je vais vendu 
Dames 

Vous pouvez

Toute forme i 
péri-iu 

Bien, laissez

De bonne* oc»

Car pour un <

Voue pnieveî

en oi pour j 
aluni ciuq

Les meilleur 
ville d

A présent qi 
connu, 

Permettez m'

Abus venez,

hèïo. '

Ceux qui fer

Ceux qui fern 
Cha per 

A “ Vingt » i 
fuit, 

WoodSeul

C’est à présci

Quelle suite < 
qne vo 

Venez nous

Un Chapeau

E'.S.— loti Ae 
iMiur Cadeaux d

et la réponse de M. <!<• Boucherville n 
M. Letellieren 1878 ! * ^

(La Presse)
La question qui agite la* province 

question- politique, c’est 
question d’honnêteté et de dignité.

n est pas une

• La province a-t-elle été oui ou 
volée ? Pacaud a-t-il, oui ou non em
poché $100,000 î M. Mercier et «es 
iimis ont-ils eu leur part 
Voila ce qui intéresse le peuple, voilà 
ce qu’il suit maintenant, et voilà pour 
quoi, toutes les questions incidentes 
soulevées par les libéraux pour 
dre leur chef,sont, sans intérêt pour le

des Vols ?

électeurs.
Quelque haut qu'ait été placé M 

Mercier, il n’a jamais été que le ser
le droit, de

vi

tour du pays, et le pays a 
lui demander compte «le la^ fort une

service.qu’il a amassée
Le peuple, au lieu du manifesta que 

■oyé prépare, attend !«• 
ministres in

le cabinet rein
pto de là fortune des 

éliminés ; au lieu ri»-dissertations sur 
les précédents constitutionnels, le peu 

modeste compte rendu[île attend un 
des recettes et des dépenses de ses

C
(La Patrie)

Qu'on se rappelle, en effet, que, 
traircuicnt au Ixm sens à toutes les 

bienséances, 
par lo pouvoir fédéral et que depuis 
18.17, ce pouvoir a été détenu par le 
parti conservateur, à l’exception «les 
cinq aimées qui se sont écoulées de 

187.3 à 1878.
Nous n’aurons donc plus que des 

mines autour «le nous ! «Sur les débris 
de nos libertés provinciales, «le 
demi autonomie, pour laquelle tous les 
Canadiens-français, le clergé en tele, 
ont lutté avec une si touchante perse 
vérance depuis 1700, devrons 
lasser les ruines de la vénération que 
dans notre ingénuité nous éprouvions 
pour la magistrature ? Le calice serait 
trop amer et s’il est vrai qui- les deux 
magistrats dont nous parlons se sont 
rendus coupables des actes de parti 
sannerie dont

juges sont nommes

commence à les ac
cuser, nous espérons que par esprit de 

tous leurs collègues .s'empres
seront de les blâmer publiquement,
afin que le peuple n’enveloppe pas 
dans un même mépris les juges restés 
intègres et'ceux qui se sont revêtus 
de la mis* de magistrat,pour mieux ea 
cher leurs préventions et leurs sym
pathies politiques.

(L’ El.KCTF.rR)

Nous croyons entendre l<-s ricane
ments méprisants «le cet homme, lors
qu'il s’est «lit : Iaî peuple ! Qu’est-ee 
que vest que cela 'I Qu'êti-s-vous pour 
moi, auprès «le moi, vous,minis! 
pensables 1 vous mandataires «h- la 
province 1 vous citoy 
plénitude <l«- 
Moins que rien ! c’est moi qui suis h- 
peuple ! Vous avez, «lit«-s vous, le droit 
de votre côté 1 j«? m’en moqu«-, car j’ai 
la force pour moi et je ne suis respon
sable de rien envers vous. J'ai derrière 
moi le gouvernement d'Ottawa, qui a 
décrété que la province de QuvIh-v 
n’est pas digne du ne/f-youremmenl, et 
qui -e sert «le moi pour vous mettre
«h-s chaînes !..............

Cet arrogant mépris des limits jh>- 
pulaires, cet outrage du gouvernement 
responsable, cette prostitution «le la 
justice, cette partisanneric manifeste 
chez un fonctionnaire dont la mission 
est «-elle d’arbitre impartial, ce man
que total de pitié pour les malheurs du 
peuph-, sont tout ce qu’il peut y avoir 
de plus révoltant, de plus propre à 

spérer «les citoyens soucieux «le 
leurs lÜM-rtt'-s.

jaloux de-la 
droits politiqims !

(L1 Etendard)

M. Angers était donc amplement 

justifiable «le retirer sa confiance à ses 
aviseurs, reconnus coupables d’incurie 
i-t de fautes graves.

I,i réponse de M. Mercier n’en est. 
pas une. 11 se contente d'affirmer 
" que It's allégués de ee prétendu rap
port préliminaire, sont contraires à la 
prouve u. Cela ne saurait suffire à 
tlétruiiv l’effet des conclusions, mi
nutieusement motivées, des eommis-

Ia» reste de la réponse n’est qu’une 
diatribe échevelée et audacieuse. Elle 
constitue un «ligne pendant aux té
moignages de MM. Pacaud, Mercier 
et Langelier, devant la Commission.

Les coups d’audace peuvent parfois 
roussir. Mais souvent ils échouent, 
surtout lorsqu’ils dépassent certaines 

limites.
(Le Canadien)

Le Canadien a accentué son atti
tude à mesure que s’accentuaient les 
violences des journaux qui conseillaient 
au lieutenant gouverneur de sortir de 
la constitution et d’agir hors l’action 
des chambres. En cela, il reste fidèle 
aux principes dont il a proclamé né
cessaire la revendication et l’affirma
tion après 1878. » Le roi règne et ne
gouverne pas. " Le lieutenant-gouver
neur, qui est, il nous semble, quelque 
chtose de moins que le roi, doit moins 
régner que lui et ne pas gouverner d’a

vantage,

%c Canada,
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ECHOS DU JOUR

Le premier-ministre Abbott, Sir John 
Thompson el M. Tup|»cr sont partis hier 
pour Montréal.

Un ordre en conseil v ient d'êtro put 
torisant le payement du salaire de- emp oyés 
publics le 21 du courant.

Le Dr Hingston a été invité par I Asso
ciation médicale de Londres à faire «me 
férence devant cette société vers le mois de 
juin prochain._____________

A la convention con ervatriee tenue 
jeudi à Sainte Victoii 
gan, avocat, de Sorti, a été lo seul mis , en 
nominal ion comme candidat conservateur 
pour le comté «le Rich» li» u. ("ini|liante <-.iu| 
■ur soixante cinij déli gm's oui s gné sa in
quisition.

Le sénateur Davis a p: -nié 
Congrès américain, demandant la construc
tion d’un canal autour.des (.'butes Niagara, 
pour faciliter les communications des vais
seaux entre le lac Ont ai io «t le lac Erié. Un 
million de dollars 
trepriae.

Qu’ari iverait—il, •'(■ demande la LiiiBRTÉ 
de Paris, si, comme on eu parle vaguement, 
le gouvernement rappelait I ambassadeur 
«[iii le représente au X aticad et suspendait 
hua relations avec la ('iiiiè romaine ? (Jfu'oii 
prenne donc garde dans le elergi- de 
trop tendre la corde : elle risquerait fort de 
se briser !

On commence à parler vu ville, des élec
tions municipales. I I :-leurs dus anciens 
écheviua ont annoncé qu'ils rent raient dans 
la vie priviSe à la lin de leur terme. De 
nouvelles candidatures commencent à se 
dessiner à l’horizon. On parle beaucoup de 
la candidat tire du M. A. McLean à la mairie. 
M. liiikett a annoncé déliniti vement à ses 
amis qu'il ne puscru pas si candidature pour

, second terme.
Le gouvernement a décidé de poursuivre 

les personnes qui oui payé des commissions 
à Sénécal, surintendant île l'imprimerie na
tionale. Des poui tui.i s sei ont intent jes 
contre hs personnes suivantes 
KL hard, 36,«KM), Dominion Type founding 
Co., $1,800, George Low, $800, McLean 
Roger & Co $750, Hunting Reed A Co $30d, 
J. T. Johnstone $I,50D, I’■ »l-• u IroB Works 
Co. $540, Bat lier à: Eliis.$2,nu"i).

M K. A. D. Mor-

appliqué à cette en-

Miller &

Nos lecteurs ont dû rcmuquci que, de
puis que nous avons rccoiuuiuucé la puhli- 
«atiou de notre journal, 
sont pas sussi coinpli tci que [nu lo passé. 
Kn suspendant la publication du °('anai>A" 
poux préparer notre nouvelle installation, 
nous avons natuixllemeui fait disuont inner 
l'envoi des dé|x"-clioe générales et particu
lières. Nous n'avons pas envoie réussi à

dépêches ne

réorganiser ce soi vivo r»m 
comp'etque nousleilésiivrious. N • ai i e-péi o.i* 
cepeuilant, pouvoii 
lecteurs un service »le dépé lics enrop .unies 
aussi compht «lu’il est [loss I» e de l’svoit 
Amérique.

Il n'est pas probable que M • le Boucher
ville fasse commit ic avant juudi le personnel 
de son gouvernement. Les journaux natu
rellement font beaucoup de 
attendant.

Les rumeurs les plus accréditées disent que 
le nouveau gouverm meut sera composé 
comme suit :

l)e Boucherville, Premier et ministre d’a
griculture

L’hon. L. Taillon, président du conseil.
G. A. Nantel, commis» 

la Couronne.
J. 8. Hall, trésorier.
Thos. U. Chsgrain, proc ireur-géuérul
L’hon. Flyno, mini-tre -les travaux pu

ai

pi u offrir à

ijvvt ures en

,1-s i vi res «l«»

Mie
du. L. «L R. Mavsou, ministre sans 

portefeuille.
L. N. I)u[»les8is, secrétaire pvo«
P. K. Leblanc, orateur.

L lu

Nous lieotis «lacs L.x Patrii
Depuis (pielqui tüin[i», Lu. Van w>a .d'Ot- 

laws brillait par son abs uve, ce dont nous 
étions bien marri, paice que la vive allure 
de cette feuille nom a toujours intéressés, 
bien »[ue nous ayons différé pat fois a\ vc vile 

sur d’import mts sujets politiques.
Aujourd'hui, nous sommes tout hui mix 

d’annoncer »iue notre vonf ère, dont l'éta
blissement avait été réduit èûeendna, dan» 
la journée du 15 novembre, a commencé, 
mardi dernier, à réparait r Nous en som-

d’autant plus heureux que ce bûcher où 
il s’étoit consumé et cette résurrection ai 
Inattendue donnent au Canada le droit de 
ae considérer c «mine le phénix dus journaux

Les bureaux de notre confrère s»»nt aux 
numéros 568 et 670 «le L rue Sussex, tout 
près de la rue Rideau. Disons, après avoir 
lu le premier numéro de sa nouvelle série, 
que si ce nouveaux phénix s'est bien» bi ùlé 
le.corps il y a un mois, ses plumes.... de 
rédaction sont restées Us même* alertes, 
élégantes et brillantes.

BEVUE DES JOURNAUX
(Le Courrier dv Canada)

La réponse que M. Mercier a faite à 
Son Honneur est écrite «l’un ton <‘t 
d’un style qui peint l'homme sous so s 
▼raies couleurs.

C’est un démagogue vulgaire, un ré
volutionnaire mal déguisé sous les 
titres et les crachats dont il est cou
vert, et dont jamais homme ne s’est
rendu plus indigne.

M. Mercier insulte les juges, insulte 
le lieutenant-gouverneur, se livre à un 
Accès de rage frénétique et insensée.

Pas de dignité, pas de noblesse, pas 
de décorum, mais le débraillé et le 
langage d’un porte-fait en goguette.

C’est la lettre d’un fou furieux.
Quelle différence entre ce document
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EX.

t d expérien-

Canada" Samedi . 19 Décembre 1891.
dee*griefs, il* àuemp'oy* subalterne* 

ruefc l'avantage dr le» Pure» eoimaltre.
Il rit lout piohabb* que Ire heure» de 

bureau wrontproloi|én. A lu ai, au lieu de 
10 heure* a. ni . 4 4 h vire* p. m., le eervi.-e 
devra être fait de 9 h *uree a. m A .'» heure*

ri-.TITi; GAZETTE.Librairie Française d’Ottawa. (Initie d’Annonces.
niSVAKVK.
U:,lie de 17 *

11 y a
n* du not

huit jours, une jeune 
n île diMiphine Tru

'd* I, de F,Tvmp’etee, rst disparu* *ie 
cher ** * par* t» Kde est h-une «» île moy • 

i enne grandeur''Elle potUdT une relu» hruur, 
un lu.ini, ,m noli et brun, un nuage rouge 

mèmè oouhur. « >t» vreit 
illv Veux qui jouiront 

prises de e'n- 
Katt Templet «m

NOUVEAUTÉS KT MODUS
l.e public trou 

ihrairie tous les
ivera i*onnaniment s

t fournitures ponr 
.«'ro*. Livres d'Hi»- 
en AngUi» Aussi 
gioux et une variéu»

dans le» *lvr- j ,-t un ch 
ies t empli* av*

HktsoV, (-KAUAM A O 
1*10BON, l*HlEO\ A t'| K.
WlM>|H-|H K,
K,*!?. U

K v. <;. n

Uti, IA4 Sparks. 
44, Al Rideau. 

*16, 318 Wellington. 
66, US Spaik*

.T'!'' ru* Wellington.

U1
res de l'i t.

Papeterie, Articles Kelt 
d'Objets de Fantaisie

i.'irea, en
Livn
Fran

p m ; une heure étant allouée p-nv le lunch HfllY A Vo

P. C Guillaume, Libraire
de* informations 
i Nki.lo» Trudel,

LIBRAIRIEuiért > nouveautés 
promptitude.

FIERI FACIAS DK TERRIS 
Cour de Cirruit pour Com*? '/Otto 

mm. A PapincauviH*

üu olio v»
1 ork et Su«*ex.

VINS El’ LIQUEURS.
• Nàvn i , A c„ 47 RideauN DKM ANDF. - Un bon agent voyageur 

|*our le commerce *Iv ville. Emploie cons-
nt. A vaut âges particulière A ceux qui ; V I.xvr.qi k, 71 (.eorgs

commence root maiutonank Articles sp*. ; llimis it l’iNTtniiviv .'i.. u \. N. i..,. u «tain ««opl. IllUKI..' Il RkM Al RANTS.
du premier jour. DROWN BROS., Tree* H”r,tl Sr Loti», 
nurserymen, toron to. Ont. j *-* H ru,

Cois i>ks Rvk* Svsar.x it Yojm.L F. X A N D F K 
Md.KAN, du 
m do L* cha 
forgeron, IX 
énénients de 
u canton de

de Québec, 
d Ottawa,

No. mi»
mandent ; contre les terroe et t 
VHlSTOl’HER C0NROV. di 
Mu grave, cultivât eu -, IVfemlsr i, àsavoii 

Une ferme sise et située dans le eauton de 
Mulgrsve, étant composée du lot hait, dans 
la troisième concession (No S. .• metwion :te) 
du dit canton, de M ulgrave.

Vente su bureau du ré*is 
comté d'Ottawa, dam* U 
VINGT DEUXIEME j ui 
prœhaiu, 4 DIX heure* de

i A RN< \x m i;l’i ovine*
lîr, ' VENTE A BON MARCHE

de montres, de |iendulos, de bijouterie e 
d'argenterie ch. * 1 4.T et 4.1 York 

•14>H Sussex1

JOS. E. TREMBLAY & CIE. ROIS ET CH A RI ON 
O. Remit A Ht:\tiy,DR. WASHINGTON Rio*- Russell113 RUE RIDEAU.

ET Porte voisine *le M. Th. Rirkett, 
chand de fer.
Pote à eau 
Porte ajornichous 
Beurrier»
('ouieaux <lo table 
Couteaux de dessert do 
Cuillers de table do 
Cuillers do dessert do 
Cuillers à \hé

Aussi un assortiment com 
et *le lorgnons en nivi 

Réveille matin en ».
P. S. - Mo 

réparée* au

POUTRES 
I Doi *;i \hs p: H sinks, .. 234 Wellington 

RUANDER1K

I H ES

Gradué en 1872,kPU-1 
niversité Victoria, avec 
honneurs, a subi aussi | 
le. examens do C*»ll*\ge L. |tH Xx, , 
des Docteurs é» .Chi j 
i urgirns, Ont.

H-puis 1880,
ere lotit son tempe A 
I étude îles maladies de

Siill, le 

RR KDÉCKM
ant midi.

vd.-puis $2.75 en montant

idode
Vax KM) Ri leau.d.»

3doLOUIS M. COCTLÉR
I Stk-u, o et lin..s,d< t'7 Ritleaa:

EPICERIESBureau du Shérif,
Aylmer, 24 Nov. ISW. do

294 et !Hi Dalhotieie

Mc--:-do
«le jumelles 

et en acier 
eduit* il #1.3.1.

mires, pemlules et bijouterie, 
plus lia» piix.

de» I vu-

réaente es» 
eu train de

*tû
«•a.f r**-w jointe rep 

irateur Poreux el le malade

CHAUSSURES.
R. M tsauN-, 102 Spark*kel, en

: 1.6 CLIMAT des BER3GDES ciicz vous !!
*|U..' «'..n* iiî'î, - uvx Iteiîiuiiti-' -

i quant aux rousé.pu-iM-1 •
> jo li ai ni lv v -n:w ni ! ■.*
) lire rela.’"g^ÿb#i biVn..si

MEUBLES.Respirât 
t eepii vr. Harki* et Cami-iiki i, C-mhor et Queoti

Maiaoika Thahtm Catarrhes de laTêt» 
et *iv ia Gorge, Surdite provenant du Ca 
t»t the, Bronchite Chronique, Asthme et 
Consomption, Perte de la V i.x, Maux de 
l'éic. Développement des U landes du Coe 
Maladies Nasale», ou autre (.dut ruction de 

enlève-. Bureau Principe 78 rue 
McCaul. Toronto.

VA W A Nox

I l 1 N l URK8
•I. F. Bki.avokk,
W. H-'XX F,
G»n PlIll.IlKKT,

Bank
lideau 

I lalltouaio
CAPITAL STEAM LAUNDRY

LEMULS19N 100 Rue Rideau .00
levage et repassage faits sou» le plus 

delai et aux plus lias prix.

_ OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une spécialité du lavage des 

rideaux et de» chemises blanches.

HORLOGERSN. . i II N... «t* Rideau 
I LH RideauI'hkmiu.ay,OT I. K.emhre 21, toute la jour

Novembre le 24. 
Novembre le fô. Hstol

MA I
29 « t 30. 

TA WA 
PEMBROKE

lt« lien

HARRON At. F

! SCOTT i Thompson,

L. BELANGER HARM AC IK.’
«l'Huile «!<• FOIi: do MORUE

Bm xs.tkr A Rideau »t Nicholas,Téléphone No 577.
Paquets pris 

tuitement.

G.-rant. 
et retournés a domicile gra-

Aux Hypophosphltes do Chaux et de Soude.
i Je ITqi]H-ll.- souvent l<- eliuuit .lu* I termini.-* 

en tt.xvi.n t-t j'ai guéri mx grand nnuil.r* ils
ASSURANCE.

A C I.x . 121 Rideau

PHTISIES. »—
J .’Il AI-KI.I.RKI I'

f KENDALL’S 1 
SPAVIN CURE'

TOUX ET REFROIDI8SEMEN1Y

:-Carlos PreiasA.
H. CHATELAIN.

K. .1. Dk.vi.in,' par ce remède. Son Refit ngvéïililv eut nu grand J 
1 availing., et fait <piv lv* v»tniiiai-s les jilu» dé- ; 
.Heat* le rvti(nim-ut t'utilinient I v» effi t* ) 
Htimnlant.» d.-s Ily pophoephlto» en même ? 
tvm|M» suuTevi-ulivnis t

i Se vend vin» lv- | . mim.-'viis en flacons x 
saiiuuiu. Mvliv/.-vnn* .1 vs •.mil itlnn*.

SOO'j 'l ItOXVNK, BellvUle. |

PHOrOGRAPHfK.

, Sparks 
141 Sparks

>!' 'Iiial Su eviefnl lf.ri.edy ever <tt*rx»
' • " riiilii tn il . fl.s t» sml 4|oiw 

nui blister, lu-a.l i.rooi below.

QUINCAILI.KRIK.

K G. La y t. uni i;k, 119 et 75 William
EVOLUTION DE PHOTOGRAPHIES Avocat, Notaire, Etc. 

569 RUE SUSSEX 
tWArgent Prêter.

OTTAWA f>T IKfS . nw-AU

Grand Marche !
ERMLL’S SPAVIN CURL

E. M. Lambert, M.D.C.M. i mu«» Hat am. Iuuttiso Hssn H.arma 
Ki mwcod, bu. K«r ' Si. It*
nw.ir* vun-tiMA.1 rnnr K*e

■ i '-to x’ure l i Uni half .luacn linllli n,
t • • n* ' ,rw, i ........rliy, t think II b

" 1 *i■ ■ '-ut m* .m vnrth. f bats use.1 x
>"v *t“t>;. .. . .. ,...ira

JARVIS STUDIO H J Kbm.aO,«V» .r r.li* 1 liai.. ,COIN DES RUES ST. PATRICE Kl 
CUMBERLAND.

—HKt’KKS UK OONSrt.TATIONH—
S \ 10 A. M. 1 à 3 P. M. 6 A S P. M141 RUE SPARKS. <'n*a A. *»• - ta -î?.’

mr.Xi tent ion au bon Numéro. VMll i SPAVIN CURL GRano ülmèDEM.rss2?'^ii^:: -.r. , r. 11 ' " N. ïnWovambsrK I/o*

: ih^-MXISKSSito

.. i "iiiiin i. i M i,. ail iiore.-m.-n.
V,.i.e iruljt, A H durant

Malinger Trny Laundry Htat.Iis

GEO. XM.AURIN, L.L.I CONTRE LA DOULEUR
GUÉRIT.

RHUMATISME
nevralùic Sciatique.Lumbago. 
Douleur Dorsale .Tic Douloureux 
MAL oeTÊTE.MALdeDENTS 

MAUX de GORGE « 
Enrouement. Enoelures, 

Entorses.Foulures, 
Contusions. Rkùlures etc

Kn vente cl 
uiarohaiulspe-n 
Fnvoyé per in

AVOCAT, Etc.
UURKAU : 19 RUK KL.11N, OTTAWA

•INPALL’S SPAVIN CURE
VA LT N & CODE *• '- wi- * Courte, Ohio, l>ea 16 Wfc

■ i t i n un duty tiieay wMkt I hevsdoie 
I .... I. mlull'» t*;.lit In E ure. I lime euri*

'.v .2 ;.^.KA.fV»rw,'twr«r'i of Mu j . w, Mm v I li.it hud one ..f you 
• • ll.jt*-.jeHiti iltruvt'nns. l bst# uevi■ -;:L t„î5î.™-..

Avocats, Solliciteurs, Notaires. 
BLOCEGAN/ RUE SPARKF

*VtS-A-VIS t.’HOTBl. RVSSBIJ.1 

"Argent à Prêter.

.vs spavin cureJ. W. W. WARD
AVOCAT KTC.

*-BUREAU— J

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa,

I ■ i *1» livttl.wf.ir$r, All n,-11. 
1 I i* II .r i-nu I II l-.r J.m. >r II will In- ■■ n 

m i ii.t uf .trti'S by the iirnnrn 
I. I Ka.i.a. i k.... i.iu. h rail*. Vt

'* BY ALL I>U17GUIHTM

l.linriiini-li-iiN ot 
"i I* In Im.iiIiiIIIs,

r ri-ptlon du prix. 
THE CHARLES A. VOCFLFR CO.. Baltimore, Md. 
OépOt pom le Canada ù Toronto, Ont.

SERVEZ-VOUS »PourJGAKA, jlacTAVISH & WYLI)Allez Visiter LesAvocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Hay, Bue Sparks, Ottawa, On!
PRàn DK L'nOTRI, HCH8KI.L.

Martin O'Gasa, Q.C., D.H.Mxi l avism, W.Wwl

POND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
dontusious 
Inrouements 

Vlaux d'Yeux 
lômorrhoîdcs 
htmorrhag es 
iflaraniati )nsS3,i%SiSS,.>"

v

EXTRACTk

|TASd,r mu-n h de o6;4

Belcoart, MacCraken & Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ON TARIO ET QUEBEC 
(OTTAWA.

HllOIBNN.

<k
McCbaA. Bki

A. B. LUSSIEB
La RroHBo a tioulier Envoiee

Avocat, Notaire, Etc.
669 RUK SUMSPX 

Coin de la Rue Rideau, Ottaroa, Ont.
VT Argent k Prêter avec avantage spécial 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

BUREAU ,i(C

Xy

MR
mA:'.TT 8*08, Paî», 1871M. J. GORMAN, L I, H
% W. Baker &Co.TiVaisselle f Successeur de L. A. Ollvht.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc
—BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Eue 3|iar!t
OTTAWA. 

sarArgent a Prêter.'

Breakfast
8. SHAW CocoaJe ne la segre' tsral n»*. ITno boni si Ils ds

Iwoiff’sACMEB|ackin8 IA I> vpi'l l'cxnés de ITjuüe i 
ét6 extrait, est

i u» Afwolument vmr

m et e’eut soluble.
Pas de Chimiques

ECOLE DUSOIR H nns Apong.. pmu ti-nlr mos s.iiillers propres 
tpargneuf Imauroup rie truvnll et in rulr du 
Km lier. ^

D'une tab e en upln V't*i ses able es s* ysr.
D'une armobe ds>euli sr es pseyll-f, use armslrs 

•I* x rh#s*.
D'us be'Ç' le e* jonc, u*e berçeei* sa acajes. 
X'oyez ce que l'on pent fuiro avec une

100 RUE SPARKS.
PRÉPARATIONS aux Kxamvim -lu Ser

vice Civil et ii ceux des différent» Brevets. 
Cours Classique et Scientifique, program

me complet.
Leçons particulières 
TERMES MODÉRÉS.

»otit employée en ea préparation. 
Il est plus que trot» JM* pim* /tri 
vue le cacao mélangé avec de feed* 
ion, de l’arrow-root, on du encre t 
c’est aussi pins économe, oofeoetf 
moin* qu'un eou la tasse. B Ml 
délicieux, nourrissant, et fortifient 
kacii.k a tfioÉuRB, autant admirable 
pour les moladris que pour ceux qeé 
fouissent d’une Loune santé.

ou en classe.8LAND HoMi
Stock Farm >E3IK-^ON

Z/XAVeriiui:t.\ X rurrrl
Prof. 6f\as. Prévôt,

Au bureaa du lenrnal “ Le Canada.
OrHM II., Wqin. O.-,

ITÀtiE • VAJUTOM, A Cl:, • -<-iii« U n ra m , 
ISS I a* KI.lV O . Toronto, OutEcole des Beanx Afi?

a BüTSwi *. loin,—SM

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

An-dessus du College de Husiqut
Ouîerte du 1er Novembre au 1er Ma

*

« BAKES & COL OirobHtB,tm

a ■ wmn*, muu «a r«>-
iHriiSswffsi

».
u G

é»Lser, LINIMENT GÉNEAIJDans le Département uni comprend U 
j demain d’après la bosse, d’après l^ntodèh 

_ . m vivant, la peinture et l'arjuarolle, les cor
r 'vITL j tributions sont de $6.00 par mois, pour 1<

MIMPORTKD oonrs avancé, et de fZ.W pour le courPercheron Horses* ^menuir*.. * Y*" ■ L*L*Ta* Dans celui du dessin Indnstriel, d’arohi-
g mis tsrtns *4 rsetawèflisTB lecture, de machine, etc., anrtont utile at x
IssmA orné A ■ânes a Bai books. | décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0

par mois. Couture artistique, $1.60 psi

8ad

9*Mm IMMmn

36 A NB DBS 8 UC CK 8 1
Seul TojiifMcl 
remplaçant le 
i■>»« sans ■"'■u-l 
leur ni chût» du 
poil. - ^uérlsonl 
rapide et sûre 
des Hoitsrlf,, 
Foulure*, 1 

Ecart», Moh-ttes. Vcsslgons Engorge
ments des Jambes, Suros. Epar\ lus, etc.

Ph^OÊHEAÜ, Î75,me Rt-ffonoré.Pari»

asS.

mSMI» «.prim* Suai «mm 
^.MMSkSSMntNHIl» ! 
Unml miimmIiIS, 
w-MMUNtsS «Mil» NlMIS 
«L «*ü», Ml Mirlit r;,nhiMn 
IrnTÂtiilmil im MMmSh ét f*Ha

NOMSISLAND
H mtj Ooats» st 
«ks Dette» River, tea i

à ACHILLE FRÉCHBTTJ ,
seorétalre, à la Chambre des Communes, or tissesses**mu le* lises, aax Professenrs.

bm m mm mm m PILLAGE DE LA MALLE POSTE A CHI- pour l'avant »ge les contribuable* Canadien*

n n i o i■ Un vif émoi a éU- cau*é à Ch vago par un |
B ^ I attentat d une audace incroyable, commit

I ■ ■ H ■ ■ pendant la nuit. Une des voit res du ser-
I fi H | B vice de la po*te a été arrêtée dans la rue ei greffier toit de $2,000. sans ancun casuel .

littéralement au pillsge par .les mal- j que vu la responsabilité croissante qui pèse 
. sur le commissaire de> taxe*. P2,0Ut> soient 

donnvee à ce devnicr : et que chaque
. et il s’rst écoii’é plus d une demi heur»,avant [ seur reçoive un salaire annuel de WiNT.

I Le» salaire* du greffier vt dv com mission • 
’ naire de* taxes sont accepté», celui du pre

mier J l'unanimité. Ils sont les memes, 
d'ailleurs, que ceux projiosée par le comité.

Au sujet du salaire du commissaire des 
taxe», I V-hevin Tubman s'oppose à ce qu’il 
soit changé, dans un amendement qu’il 
préeente.

L'évhcvin Bingham seconde la motion, v 
y a, à peine uu au, dit il, le maire Birkett 
disa t lui même A l’hôtel Albion, que le 

1 un des malfaiteurs saut lit sur le siège 1 salaire du commis»lire des taxes était de 
oôué du cocher et menaçait c:-hii ci de mort, 
s'il poussait le moindre cri* les autres, sai-

Nouveaux Tapis Bruxelles, Broâiere, f'*"' r,’* <x“,dcl;1 saient la voiture dans I alh-e, en enfonçaient
Corridors, Bordures et Escaliers. por’c, s'emparaient de deux grands sacs 

. . g.Ai u de le*très enregistrées, sans toucher aux
^ouv, lies Tap.seenes des Çélebre» ,ntr , To„, durt ,„um

Manufactures Balmoral et\\ indsor. . . . .
Ai.b.1 de. Tapi»4 55c.,29c.,33c. 32c. 'i™ »«>*•* *"'« » »«*>
■Mr. et au-delà, jusqu’aux œtou,!”^ *V°*™*' * •**“ *<«•»«•<« 

im» .aauve avec ses complices. Creighton a
j fouetté alors ses chevaux et s'est rendu au 

Nouveaux Rideaux en Dentelles, galop au bureau central delà poste où 
Suisse, Tambour, Point Irlandais, raconté sa mésaventure.
Guipures Artistiques. Politicos. Pô- Deux des malfaitears qui infestent le 
les. Nouveaux Mats. Nouvelles Rugs quaitier dans lequel le vol a été commis,ont 
en Kuyber Perse, Mecca, Dogastan été arrêtés vers deux heures du matin mais 

on ignore encore s’ils ont réellement pris 
part à l’attentat. Depuis, le* sacs volée ont 
été retrouvés éveottéa dans un baril à or
dure», dans une rue du quartier nord de la 
ville, à trois milles environ de l'endroit oh 

. l‘attentat a eu lieu. Les malfaiteurs avaient 
' ouvert toutes les lettres et les a "aient re

mise* dans les sacs, après en avoir retiré 
I argent et les valeurs qu’elles renfermaient.
On a pu constater ainsi, qu’ils s’étaient 
parés de $6,000 environ en billets do banque 
et de $200,000 en valeurs diverses, mais heu
reusement non négociables, expédiées 4 

j leurs correspondant» par deux banques na
tionales.

Il est facile de s'imaginer la sensation que 
| cet attentat a causé à Chicago, d'autant 
[dus que la ville est infestée depuis quelques 
années île malfaiteurs île toute sorte,qui ar- 

. rètent fréquemment les tramways pendant 
! la nuit, et s'introduisent par effraction dans 
les maisons d’habitation.

i français.
i La communication ln maire est ensuite 
. considérée

Son Honneur voud le ralatre du

taiteuis invon u«.
L'attentat a eu lieu dan» Mother street,

POUR LE*

Jours de Fetes ! qm 'a police en ait été informée. La voi» 
: 'un-, conduite par lia nommé Creighton,
, retournait au bureau central de la jxiste 
vets onre heures et demie du soir, après être 

i allée chercher la malle dans deux îles bu*Nonveanx Tapis Wilton, reaux auxiliaires les plus inijiortants de la 
Effet» de Couleur Art'hTîqTTfc. | ville, lorsque, arrivée dans Mother street.

entre De*plaincs et H Utead streets, elle a 
NOliVBfillX Tapis d8 Vslours RUSSS. été entourée à l'impi-iviste par cinq mal fai

Tissu Epais et Doux. teurs» •‘-Vaut d une a ht- obscure et armés 
de revolve: a de gro» calibre. Taudis que

Nouveaux Tapis Axminister,
$1000 trop elevé.

L'échevin Tubman répond que c est vrai : 
qu’il a entendu lui même dire que la jhjsi- 
lion de commissaire des taxes était une 
sinécure, inutile, une charge sans raison aux 
frais du public» Le maire a changé d'opi 
mon depuis ce temps h.

L'amendement est perdu sur division, les 
échevius Stewart, Wallace et Scrim r niant :

Dans toutes les Nuances.

L'échevin Tubman propose, secondé par 
l’échevin Scrim, que le salaire uns assesseur* 
soit porté à $900, comme le maire le de man

il a

Les échevius Wallace et Bingham vou
draient ce salaire porté A $1000, d'après le 
rapport du comité des salaires.

L’échevin Stewart d'abord refuse de voter, 
mais enfin se décide.

Quoique le maire demande le renvoi de 
plusieurs employés de l'aqueduc, le comité 
s'y opp-ee formellement:" car le travail du 
bureau de l'aqueduc ne pourrait être fait 
sans eux.

Le comité déclare en mémo temps qu'il 
est défendu aux employés de recevoir aucun 
casuel.

La séance est levée ensuite.

BOURSE PERDUE
Une bourse contenant $15 en argent, ainsi 

qu’une facture de la maison Ashfield * été 
perd ne sur le chemin de Montréal, depuis 
la barrière du village de St Joseph et Rock
land. La personne qui trouvera cette bourse 
sera récompenst'-e, en s'adressant au Rév. M. 
H udon, Curé de Rockland.

Oriental

------ AUSSI LES CÉLÈBRES-------

Carres Templeton 

et Rugs,

Prelarts,

Linoléums,

Cork pour Plancher.
i

THOMAS LI6GET
66 & 68 Rue Sparts.

NOUVELLES LOCALESPOUR RIRE COURRIER DU JOUR Les commis Elliot, Armstrong et Mac
donald, qui ont obtenu du typogaapho M< • 
Gillicuildy copie de* questions préparées 
pour le* examens du » rvice civil, viennent 
d'être destitués de h

Chaque Chapeau de Feutre 
pour 25 Cents.

FATAL ACCIDENT

MR. IRA MOJOAN ÉCRA H K VA R l'N l'HAU fonctions parle mi-
z, oh ! amis, un secret que je vai» 
dire,

Je vais vendre des (‘liapeaux de Feutre pour j 
Dames,

Vous pouvez ai^ieti r 
v neuf heure»,”

Toute forme et toute nuance de qualité au—

Bien, laissez moi vou* le dire, le grand ae-

I)e bonnes occasions pour tous, qui viendront 
voir.
Chapeau do Feutre dan» le Ma 

ga in Renommé,
pnie.-ez •' vingt-cinq cents" et pas

oi pour 
ut cinq

Oui, Messieurs et Mesdames, voue pouvez 
venir et acheter 

Les meilleurs Ch
ville d’Ottawa.

Ecoute Ki.rxTRiyVK
Hier soir, à dix heures moins vingt, près 

du coin des rues Sparks et Metcalfe, M. Ira 
tous les soirs de “ six k ; Morgan, de Metcalfe, (si connu de tout le 

monde dans le comté «le Metealfe), en mon
tant par la plate-forme du devant, sur un 

■ char électrique, ihanquait la jmignée, se 
| balançait dans l ospace et tombait sur lu 

publique.
Vendant ce temps, le char avait continué 

à marcher doucement, sur un parcours de 
quatre 4 cinq pieds et s’était arrêté.le suite. 
M ilheurvusement.onsaperçutque lesmarehes 
inférieures du char avaient passé sur le corps 
de la malheureuse victime de ce triste acci*

nistre de postes.

VIN TA It.AGONI: $1.00 le Gallon. H. N
( Miailehoi».

—Il es rumeur que les trois commis de la 
poste, Catv-llicr, Hollingsworth et Haye» qui 
ont été condamnés k plusieurs année* de 
servitude au prénitenvier de Kingston, pour 
vol de lettres, il y a deux ans, seront graciés 
et mis en liberté 4 la veille de Noël.

VIN CANADIEN $1.00 le Gallon. D. N. 
Charlebois.

Al ez acheter vos fourrures chez. Joeeph 
Côté, 114 Rue,Rideau.

—La brigade du feu était appelée hier 
seir, vers *ix heures et demie, par l’alarme 
de la boite 91, placée au coin des rues 
Cooper et Metcalfe. Cause, un feu do che
minée,

BIÈRE DE TORONTO 80c. la douzaine. 
I). N. Charlebois.

Car pour

jeunes, j'en ai pour vieilles, 
fuis leur prix, en billet ou en

dent. Relevé de suite par deux- passante, 
le corps broyé, M. Ira Morgan avait 
serve toute sa connaissance. Transporté 
& la pharmacie du docteur " Shilliogton, ce 
dernier examina les blessures et fit prévenir 
les docteurs Wright, Powell et Sir James 
Grant, qui arrivèrent dix minutes après. 
Durant l’examen de ces médecins, le blessé

a peaux en Feutre de lu

A présent que le secret est dit, et le prix 
connu,

Permettez nv-i d’ajouter : Venez ici ver» sept

Alors venez, ne retardez pas, car les meil
leurs partiront 

Aussi vite que Jack 
hello.

Capots en drap doublé en fourrnie • cille
ment $18.00 chez Joseph Côté 114 Rue Ri-

se plaignait d’avoir excessivement froid dans 
le dos. D’après le Dr Powell, plusieurs 

Ceux qui ferment de bonne heure, trouve- ! côte* teruiént brisées «t ttnè partie d*- l'une 
rent un accueil cordial,

Ceux qui ferment tard, peur —
Chapeaux de toutes sortes,

A “ Vingt cinq cents," aucun profit n'est 
fuit,

Woo.

Robinson peut dire
— Le lieutenant colonel Chamberlain, ex- 

imprimeur de la reine, a fecu hier soir une 
députation d'-s membres du département de 
l’imprimerie qui lui ont présenté une adresse 
avec un superlie service à thé, en argent.

3 Ibs. de BONBONS, gro» mélange 20et». 
D. N. Charlebois.

1 d ell-s aurait travers*1 le poumon* vu que 
l’air se faisait remarquer sous la peau. L'é
pine dorsale, de son côté, est brisée, quoique 
la corde spinale soit in'aotc.

vent achePr des

. ooderck doit être en tête du com- 

résout, Mes lame», que vous devez 

ix vous désirez et ce

Seul Les autres docteurs sont du même avis et 
doutent beaucoup que la victime survive k 
ses blessures internes.

Plusieurs témoins interrogé»,entre autres, 
M. Robert Brown et M. H. V. Goolali, bar
bier décl - rent, qu'ayant manqué la poignée, 
M. Ira Morgan était tombé sur la figure, en 
avant du char ; que en dernier n'avait con
tinué A marcher que très peu et avait reculé 
pour éviter d'écraser la victime ; que mal
heureusement les marches du devant du 
char avaient passé

Tous les témoignages entendus sont una
nimes, à déclarer que *es conducteurs du 
char sont h l'abri de tout blâme.

Les blessures pansées avec soin, le blessé 
fut transporté k i'Iûpital. A minuit,il repo 
sait tranquillement. Les médecine pourtant 
ne conservent aucun espoir.

Le conseiller Craig, aussitôt le rapport 
des docteurs connu, télégraphia à Mme 
Morgan de venir ici de suite. Durant la 
nuit, M. McTaviah se rendit près de la vic
time pour écrire son testament. M. Mui gan 
avait conservé l'usage de la parole, tout le 
temps qu'avait duré le pansement de ses 
blessures. Ce citoyen ét .it autant connu 4 
Ottawa que dans le comté de Russell. Du 
rant 35 ans, M. Ira Morgan avait été bai li 
de la place d'Osgoode et avait été nommé 
aussi deux fois bailli du comté de Carleton. 
Il était marié en secondes noces depuis un 
an à peine.

C’est à p

Quelle suite de Ch u 
que vous vou

Pour $5.00 chez J. L. Bélanger, 460 
<u»*"X, vous aurez une Douzaine de photos 
Cabinet, première classe, et un grand por
trait 18 x 22, au crayon, garanti première 
classe Satisfaction k tous ceux qui vien-

praux vo-
t P<iy

convaincues que
vous aurez

Un ( liaprau bon marché, nouve u, de goût, 
et vous al'ant A merveille. La brig&le du feu fut appelée hier soir, 

à neuf heures, poor la seconde foi», par une 
alai me sonnée à la Imite No 18, au coin des 

Broad et Queen. Un feu de cheminée

Marelianitiiei de FantaisieP.S. Joli Assortiment de 
pour Cadeaux tic Noël chez

312 A 318 RUE 
WELLINGTON.WOODCOCK, cette dernière. venait de se déclarer dans le voisinage. Eu 

tnu*nant la me Queen, une voiture de la 
brigade, celle portant le numéro 7, ee ren
versait sans dessus-dessous ; heureusement 
nou* n'avons aucun acci ienl à enrégburer.

35c. pour 25e. : THÈ de 25 c1». 
. D. N. Charlebois.

PEINTURES
Préparées. THÉ de 

pour 20 cte.

Toutes prôtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

Ponr 1 mois seulement tous ceux qui po
seront une douzaine de Cabinet chez J. L. 
Belong-r, 460 rue Sussez, auraont un grand 
portrait 6J x 8j valant $1.50.

M. Delorme, si 
Ottawa, comme I

avant ig usement connu à 
’holographe, a l'honneur 

i’anroncer à ses anciennes pratiques et au 
pub ic en général, qu'il vient d'ouvrir un 
Atelier Photographique de premier ordre, 
au numéro 124* rue Rideau, porte voisine 
du magasin “ Knight's Fair.” M. I 
invite donc toute» les personnes qui dé-irent 
av. ir un portraP bien fo.it, soit sur Papier 
ou sur Zinc, etc., à venir le voir avant 
Noel et surtout avant le Jour de l’An. 
Tous les ouvrages seicnt faits à de très lias 
prix, et la plus grande satisfaction du pu
blic. Hâtez-vous donc de lui donner un 
ordre le plus tôt possible, pour éviter la

I). N. Charlebois du coin des rues St. 
Patrice et Dalhousie, tout en remerciant ses 
nombreuses pratiques de l’encoiirageinenl 
donné par le passé, invite le Public en 
néia! à venir visiter son établissement m 
neuf, et c’est là que vous pourrez vous c 
vaincre par vous-même de l'extrême 
marché de see groceries, vins, bière et bon
bons qu’ils détaillent aux prix suivant.
Vin Taragone................
Vin Canadien..............
Bière de Toronto.........................
3 lbs de Bonbons gros mélange. ......... 20
Thé de 35a. pour .................................. 25
Thé de 25c. pour ............

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre 
Surpassées par aucune.

W. HOWE. DERSIERKS XOCVPJ.I.ES
A trois heures et quart ce matin, M. Ira 

chevet leFabricant de Peintnres.
OTTAWA.

Morgan mourait, ayant à 
docteur Powcil

fiSALAIRES DES EMPLOYÉS DE LA 

VILLE
Le comité civique des Finances a est réuni 

hier soir ; la réunion n'a pas duré longtemps, 
mais elle a été bien fertile en travaux. 
Etaient présents las échevins Stroud (préri
dent ), Bingham. Tubman, Scrim, Stewart, 
Wa lace et le greffier Henderson.

Dès que les comptes ont été rég’és, le 
greffier Henderson —annonce que le repré
sentant dn Journal Le Canada, s'était pré
senté 4 son bureau, afin d’obtenir pour le 
journal qu'il représente l'autorisation de 
publier la nouvelle ordonnance de la ville, 
pour un emprunt. Après une longue dis
cussion, dans laquelle l’échevin Tubman 
s’oppose à ce que la dite ordonnance soit 
publiée dans an autre journal que le journaj 
officiel le Citizen, pourra la publier deui 
fais, ae taux donné aux entres journaux,

Cb!m

/Le “HUB”/ .........  81.00
LOU

fflS-A-VTS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

fc*VINS ET CIGARES CHOISIS-*
TOUJOURS EN MAIN.

VM. CODD, Proprietaire.
648 Ro* Sussex, Ottawa

80

20
—Le* commissaires du service civil ee 

sont réunis eu complet, hier après-midi 
MM. Hague et Barbeau sont ai rivée de 
Montrée par le train de midi, et ont tenu 
une séance finale pour décider des procédu
res qu'ils vont suivre.

Les interrogatoires seront probablement 
commencés lundi. L’enquête consistera, en 
premier lieu, en I*in errogatoire des chefs 
de département et de* employéf-ihefs, pour 
savoir qu'elle est l'administration, et si les

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

Salle d’Enean : Marche By

ira et la

1891.

OARE DE LA
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ENTREPOT DE MEUBLESCHARBON. Bryson, Graham to.
CINQ MAGASINS-DANS UN ! !

Nouvelles
Les Mcileu Qualités de

MEUBLES I MEUBLES !

Nouveaux et a Grand Marche

DE

Charbon Bitumineux
et Anthracite.

Bien Criblé et Tamisé.

O’Reilly àjleney NOUVELLES SOIES NOIRES Marchandises de Couleurs Nous avons un grand plaVir, de 
vous annoncer nue l'établissement 
colossal de John Murphy & Cie., est 
eu tête de tous les autres pour les 
Nouveautés de Noël, comme lis 
Dames d'Ottawa devaient naturelle
ment s’y attendre. Il nous est com
plètement indifférent que vo'r- goût 
soit raffiné ou difficile à contenter, 
car nous avons tout pour voit- plaire. 
Quel plus beau présent à faire qu’une 
jolie Robe ? Je suis certain que 
1 lnsieurs de vos servaires o » bonnes 
seraient enthousiasmées d’une telle 
idée et en apprt liant que cette Robe 
vient du pre nier magasin, leur joie 
serait sans limite. Les dames nous 
disent le plaisir qu’elles éprouvent 
d’être si bien semes par nos commis 
du Départ' ment des Robes : celles 
qui n’en ont pas encore fait l’expé 
rience, qu’elles viennent le tenter. 
En vérité n’importe quel article de 
nos belles Marcnahdisee représ. nie 

joli cadeau. Ainsi, dans nos 
G-ants de Chevreau, dont nous en 
vendons toujours plus que jamais, 
nous donnons toutes les pointures 
et dans toutes les qualités 

Nouveautés de Noël dans tous les 
genres artistiques sont marqués à 
des prix insurpassabl»*s en Canada

Bloc Russell, Rue Spar ^s. Durant toute cette semaine nous 
offrirons une grande quantité de 
bonnes occasions en Soies 
faire de la

PoVB lea Soieries île toutes sortes, no* 
>n igas'ns or.t été connus depuis longtemps 
par tous ceux qui appié ient 
assortiment à des prix populaires.

Les meilleures qualités et les plus belles 
ces peuvent être appliquées à notie 

Département, de Soieries dérouleurs.

HA.MBKBAMKUBLKMRNTS DK SALON, DR SA LL K A MANOR*. DR
OHKR DANS TC US LKS OKNRR*» ,,T JOUÎMES PRIX-

Vnn de
place pour no? Marchan

dises des l’êtes, 1er Soies seront alla- 
q nées de façon à a'tirer une foule 
d'a. Iieteurs.

ST. LAWRENCE HOTEL.
BAS DU PLEUT K ST. LAORKXT.

HIMOURKI. JP. G.

Harris & Ganqpbefl Pourquoi pas ? Chaqu * pièce in
diquera une perte pour le vendeur,, 
et uh grand bénéfice pour Each leur.

S uis forfaitt rie, voilà de la beau

confort de la vi<Offrant aux touristes 
en famille, belle place 
belles promenades en voiture, promenade er 
bateau et lieux de pêche.

(le baille, air pui Val surprenantes

89 pii-cvs de Mei veilleuies Soieries de 
(V> !• ur-, toutes nu mecs à 50e ta. U verge, 
prix habituel 75eta.

Prix raieonnabl s pour les famille»

ST. LAURENT & CIE. lé :
l'eoPlUATAIKRS Voilà lef> moyen de se faire une 

cl U ntèlv ! 4

Voici de la Soin Nuire à 27 pour 
cent plus bas que le'pnx coûtant

Nous offrons 200 pièces de h -Iles 
Soies Noires des meilleures f.tbri-

Voici la lute :
Belles Soies Noires, A GOçts.
Belles Soies Noire-, à ïlie.ts.
B dies Soies Noires à îlOrK
Belles Soi s Noires, à SI 00,81 10, 

81.2 ., 81 ;>0, 81 7 , 82 00

CKTTK ANCIENNE KT HONORABLE MAISON UK M Kl) B LKS D n'I TA v. /, 
RST CONNUE PAR LE BON MARC H K DK SKS PRIX KT PAR LA Ob’ 
QUALITE Os9 ARTICLES QU’ELLE rKN I

Une antre !

JIOTEL SAINT louis -5 pièces de Robes de Soie, Faille de 
Couleur. les p’us nouvelles nuancée, seule* 
meut §1 OO la verge, va'ant 81.25.43-45 Rut YORK, OTTAWA dix poor Cent de Redaction snr tout Achat Argent Gomotan

Cet Hôtel situé au centre de la cité, a éié 
epoint et aménagé tout en neuf. Rideaux et Portieres.
ISRAEL MOREAU I Lourde» Portières, Clr aille Barrée, trois 

verges de longueur, à 89 90 la paire. Quan 
titéd de plus belles à $6 U0, 88.00 et $9.00 la 
p ire. Portières Tinsel en Laine Romaine 
Barrée, au s: bon marché que $1 50 la paire, 
9 verges de long.

(Du Montreal Honte, rue Queen Ouest.) HARRIS Mïï CAMPBELL,PROPRIETAIRE.

GKR-A-lSrjDE
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue SparksREDUCTION Bryson, Graham & Cie.Qouve.nl i! est utile d'aseoeier la (. fo\ol v 

U !u UuU'Iro-i tU llrl e à l fini It tie Ab e de 
1lai it$ d mis le trait omen > des utrections dis 
aiynx, des Bronches, des poumon», pi inei 

palvmen dans lea Bronchite» chimiques e; 
les ( l'fur lus. (’«Mi association présente 

lut» aval t ges, même en l'absence de 
•die véiituhle, quand on t’emploies nie

lle fortifier une poitrine

A. C. LA RUSE John Murphy & Cie.Sur toutes les
i

TAPISSEES DOREES i.

Comptable. ^Auditeur, Syndii
AGENT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT

121 Rue Rideau

66 et 68 hue Sparks.PENDAIT UN MOIS.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Considérable dépôt d’Epiceries Fraîches.

meut dans le Imi 
faible ou un tempér unent délicat 
deux médicamenta, m>At

B.S.— Venez de bonne heure dans 
la journée, pour éviier la foule.I. F Bit LANG ER ouvent réuni» dans 

Cnkosiitéks, dansles ('ArSI LKS i-x nmtT
ISO Rue 13,1 nk

Téléphone No. 92

la icelle la (béosote de goudron de hêtre se 
pi éhente dissoute dans une huile de foi -1 > 

dablerlicu iêremrnt rceomman

ii" me.- ne ! appro
Mélecine de A« ris

morue

Vkntk kn (ihos : Maison Fr*kh, 19, 

Jacob, Paris, et principaux droguistes 
. v mit a il., il an» les Pliai maaii ».

est piéparéo par desp
ié:iie ïaiwrohtttiun

irocédea uni 
liait de i'Acti'ti-TELEPHONE 189.

Collections faites promptemenConstructeurs et 
bitrcpreneursAux ------VOYEZ NOl

GEO. PHILBERT,MORCEAUX 
A SOUPE !

LK
Nous manuvactiir 1 >q-. toitures su

vantes :
Toitures “ Canada Plate" i oituctu Métal' 

vues, Poituroc en Fort* dvauieé,

Douglass & Hainaf 
234 rue Wellington.
.* Agents tics cô.i ’• 1 ires fournaises "S
périeur Jewel"

Tabac Raby 1-11
AVIS AUX MERES—Le “Sirop Calmant 
fi de Mme Winslow " devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dents. 
Il soulage immédiatement les souffrance 

pauvres petits, proi 
urel, paisible, en fa 

ur, et les jeunes 
"brillante et fn : 

i." Ce sirop

EDOUARD CARRIE RE, !
est le m-.illeur remèd ci

IMPOEiTATETJB.
I

Tapisseries & Peintures.
disparaître la 
ins s'éve lient 

bouton de

eon ff ran 
digestion, et 

contre la diar
rhée, soit qu’elle provienne de la dru lit ion 
ou d’autr
bouteille. Ayvx confiance et 
"Sirop calmant de Mme Wii 

! prenez aucune autre préparation

luissu» un aomnT Ait ac Canadien. 7 CENTS PAU LIVRE.
dmd

rms qu un uc 
es agréable au-CHEZ

ROTIS DE PORC■KfflSRtiBW
«AîtQMii Bî IC P. Cf $
1 ANEMIE t : "t.

i0t: 2F:*3TH?:

A146—Rue Rideau—145 ii| cents i» 
demandes lu

es causes
9 CENTS LA LIVRE —COIN DES RUESOTTAWA. islow" et ni

Dalhousie et Saint-Patrice,i sssh Geo. Matthews
ordinaires. Chaque Article rat garantie t ; Goutte, Rhumatisme, etc. Sa réputatim 
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iurvi’■ Iv matin : jadis, e’vtait aussi 
pour lui un but ilr promenade ; seule
ment il dédaignait l’entrée par en des
sous qui lui paraissait trop simple, il 
avait l’habitude de s’y introduire par 
une sorte de cheminée.

- Je la retrouverai peut-être !
B courut, suivant le chemin des 

douaniers, tandis que Viviane s’avan
çait en bas, par le dédale des rochers. 
De temps en temps, il s'assurait qu elle 
lie pouvait le voir. Au moment où il 
arrivait, au dessus de la grotte; il aper 
çut une embarcation qu'un moutonne
ment de terrain lui avait cachée jus
que-là, un joli yath tout blanc, dont 
oncarguait les voiles, tandis qu’un canot 
monté par deux hommes s’en détachait 
et nageait, vers la terre.

—C’est lui ! murmure l’amiral. Son 
père, autrefois, venait nous voir ainsi 
dans son bateau.

médieime que moi ! répliqua t il.
Pendant le déjeuner, Viviane se 

montra parfaitement calme, causant 
avec la gentillesse un peu mélancolique 
qui lui était, habituelle, interrogeant

-Oli linon Gilbert, mon amour 
*z grand jmur te

prit durement sa fille par le bras. Et, 
un instant, il eut envie de l’entraîner 
après avoir lancé quelque cruelle insul
te à Gilbert. Mais il se rappela la 
promesse faite à.sa femme. Et puis, il 
eut pitié de Gilbert qui, tout affolé 
contre la paroi de la grotte, faisait 
réellement mal à voir. Il laissa Vivi-

Et r —Tl est inutile que vous me répon 
diesf! continua l’amiral, dont la colèr, 
grandissait. Après ce que je viens de 
vous dire, si vous persistiez à vous 
faire aimer de ma fille, je serais forcé 
de vous tenir pour un malhonnête 
homme ! Venez, ma fille !

Viviane étendit ses deux bras vers 
Gilbert, comme s’il pouvait s'y précipi
ter ; et elle s'écria passionnément ;

—Gilbert, en ce monde comme dans 
l’autre, je qe serai jamais qu’à vous !

et Gilbert se revoient
sais leurs espérances 

le rôle de cet ineon

FKUh r, h V V »/r ( i K ad A
n’est-il donc pas a 
consoler de tout !

Jamais elle ne lui avait parlé avec 
une telle tendresse ; il en fut boulever

se que je
ce que je 

au milieu d'eux ?
LIE

Dévouement d'un Prelre
Par PIERRE SALES

Puisque Gilliert. demande
rendez vous, c’est qu il ne 

! I l est doue bien 
pour souffrir

Philippe et Madeleine sur leur prome sé, et machinalement, il chercha h 
cher tapissé d'herbes

Dieu ! que vous êtes hume
verra plus Vivii 
inutile qu’elle le ri de «011 excursion dans les rochers. Mais

il- s’

aeé auprès d'elle, entendait 
soulever à chaque instant,

murait il. nue et marcha vef* Gilbert. Et, isans 
c.livre, mais d'une voix qui glaça le 
fiancé de Viviane* :

—J’aurais de violents reproches à 
vous adresser, monsieur 1 Toujours 
vous m’avez trompé, toujours vous avez 
agi en cachette de- moi. Je veux croi
re que les circonstances vous y ont 
p mssé. Et d’ailleurs, vous vous êtes 
jugé vous-même. “ Nous agissons mal !” 
disiez-vous tout à l’heure : oui, bien 
mal ! Car, si cette déplorable aventu-

-t, s’il lui touchait la nu

(Snif.)
Eh. ! mon mu' répliqua Mme de 

mouvement d'Iiu- 
fait autant

11 était tombé stir le roclu 
était tout près de l|d

-t elle-Et pour que je les surprenne
l'entourant de 

ses bras avec un délicieux abandon, 
mais chastement. Son amour n'avait

nt l'amiralMont moi in. prononça 
v itrc pi-usé véritable, ma

vait brûlante île fièvre

faillie, lu
ttez le bonheur de vos

Après le repas, malgré li
qu’il avait arrachée à sa femme, il ju 
gea prudent de ne pas quitter Mme de

êtes toujours la menpour vou rien de cht
—Je ne veux plus de ees désespoirs, 

reprenait-elle.
Et sa voix et son haleine caressaient 

OilWrt,

•1. X VT.—l’inconnudiligente, qui 
enfants au-dessus du devoir et de

Vous n'.uu •i almminablepâ
ment trompé vi J

C’est que mon père et m i mère ne 
me refusaient rien.

J’admettrais eiieoit* ses çendez 
vous avec (ÜHm-i t. V'.-t de- la folie, et 
Viÿauv est folle en moment ' Mais

nous ferme son Ame
— C’est que vous vous refusez à com- 

àine, que vous accablez 
trop lourds. 

Ces haines qui survivent à des généra
tions, c’est sauvage '

L’amiral ne réjiondit pas ; il se con
tenta de hausser légèrement les épaules. 
Et il marcha d’un pas un peu plus 
ferme. Ils arrivèrent jusqu'à la porte 
du parc, sans que Viviane se fût aper
çue qu’elle avait été suivie.

—Avant de rentrer, dit Mme de 
Montmoran, convenons bien de ce que 
nous allons faire. Nous allons natu
rellement. empêcher ce nouveau ten
dez-vous.

—Non ! déclara nettement l'amiral.
—Et. quoi ! Vous v oulez que Vi-

—Ma chère amie, tout à l'heure j’ai 
perdu la tête, j'ai senti mon énergie 
m’abandonner. La désillusion était 
trop rude. Mais je me relève ! Assez 
de sentimentalité. J’accomplirai tran
quillement mon devoir jusqu’au bout, 
et mon devoir m "ordonne de savoir la 
vérité !

— Vous la savez maintenant !
r— Pas tout entière ! Je sais que Vi

per Montmoran : la pauvre mère - se 
trouva pas seule un instant av • sa 
tille. Cependant, Vivÿine ne parlait 
pas de sortir ; elle s’était installée, avec 
un ouvrage de tapisserie, auprès de 
son père qui semblait lire des journaux. 
L’heure avançait et l'amiral se deman
dait si sa fille avait deviné qu’elle était 
trahie ou si, d’elle même, elle renonçait 
à son rendez vous. Au moment où

Et vous ne désirez ompè L'amiral enleva brusquement sa fille 
par le bras, comme si elle eût été une 
toute petite enfant. Gilbert demeurait 
immobile, anéanti. Et de longs moments 
s’écoulèrent. Un coup de sifflet aigu, 
prolongé ,1e tira de son abattement. 
K aradeuc commençait à s’inquiéter, et 
il prenait la liberté tic rappel-r son 
maître. Gilbert se releva et sortit de la 
grotte ; il grimpa sur une pointe qui do
minait le dédale des rochers. Et il put 
distinguer la silhouette de Viviane et 
celle de son père ; ils étaient remontés 
sur la terre et approchaient du pare. 
Viviane marchait en avant, l’allure dé
sordonnée ; son père trébuchait en la 
suivant. Elle s’était promptement dé
livrée de son étreinte et s était mise à 
courir après lui avoir dit

—Je vous en supplie, laissez-moi 
mon père ! Ne me forcez pas à vous 
manquer de respect !

Elle avait hâte de s’enfermer dans sa 
chambre, pour s’abandonner librement à 
son désespoir, pour s’étourdir dans la 
pensée de Gilbert. Et l’amiral, qui res
pirait un peu difficilement, essayait de 
la rejoindre, craignant quelque coup de 
folie, et bégayant avec des hoquets 
d’étouffement:

—Ma fille ! Ma Viviane ! Mais si je 
t’ai brisé le cœur, je veux passer ma 
vie à te consoler.

l’honneur.
cher ce rendez vous que, parce que 
craignez quelque acte de viole 
ma part. Rassurez-Vous ' -le vous vn 
gage ma parole que je serai doux, que 
j’étoufferai ma colère. Mais promettez

ile
dire, si mau.Quoi que tu aies à

-nt. les nouvelles que tuvalses que 
m'apportes, je vaux qu.) tu saches que 
rien, rien au monde 11e saurait, tn'cmpè

r<> était connue, ma vieillesse serait dé 
sho'ieréequand elle C’est déjà bien assez qu’on 
la soupçon ic dans ce pays.

M. de Montmoran se tourna à demi

moi aussi que vous ne tenterez rien 
contre ma volonté ! Que X Liant* igno 

sa conduite est découverte ; si
•oupit sur la terre, cherchent 

l’ouverture de la cheminée. On ne s’en 
était plus servi depuis longtemps ; elle 
était couverte d’herbes marines, de

cher de t’aituer, que mon amour est 
plus fort que tout, quo je suis prête à 
toutes les luttes, que tu es tout pour 
moi, que je suis à toi ! Ah ! Gilliert, 
malgré tous nos chagrins, je n’ai ja
mais été heureuse comme maintenant, 
parce que tu m'aimes et que je puis te 
(lire librement que je t’aime.

Tl la contempla longuement, lui don
na des baisers brûlants; il ne savait par 
quelles paroles répondre à tant d’amour. 
Elle se calma un peu; elle coucha sa 
tète sur sa poitrine et ils demeurèrent 
ainsi, silencieux, quelques instants.

—Allons? fit X’iviane se redressant 
enfin, dis-moi maintenant pourquoi 
nous devous désespérer. Je suis forte!

Gilbert lui raconta les recherches in-

vous me trahissiez, c'est Viviane qui
prendre 
votre enfant de devoir.

vers sa fille.
cette pensée consolante traversait 
esprit, il vit, hélas ! Viviane consulter 
le tableau des marées. Elle y l’avait con
sultée plus d'une heure avant la basse

—Je ne vous ai pas longtemps es
pionnée, Viviane ! J’avais tant de 

Quelle pitié de 
songer qu’une fille telle que vous peut 
mentir à son sang ! Ce matin encore,

en souffrirait !
Il avait jeté ces derniers mots d’une 

voix si rude que Mine de Montmoran 
balbutia toute tremblante :

—Je vous promets de 11e pas vous

Et ils entrèrent dans le parc. Ils 
weucontrèrent aussitôt Viviane qui 
pleurait, assise sur un banc entouré de 
jeunes chênes verts. Elle eut à peine 
aperçu ses parents qu’elle refoula ses 
larmes ; et, se mettant à sourire, elle 
alla les embrasser.

—Tu as fait une lionne promenade 1 
demanda 
huit.

joncs légers.
Il la retrouva cependant, se fraya un 

passage et toml>a dans a grotte. Une 
fente qui contournait le rocher était en 
face de lui ; il s’y glissa. Deux minutes 
ne s’étaient pas écoulées que des pas 
faisaient grincer le sable. Puis, il y eut 
un choc un peu lourd ; et l'amiral enten
dit la voix sanglotante de Viviane ; la 
jeune fille s’était mise à genoux !

—Mon Dieu

confiance en vous

Une demi-heure s’écoula, très silen
cieuse. Viviane tremblait maintenant 
en passant son aiguille dans le cane
vas. Puis, elle se leva, laissant son 
ouvrage en désordre, comme si elle al
lait revenir, et disparut. Mme de 
Montmoran se levait machinalement 
pour la suivre. L'amiral l'arrêta, d’un 
geste imj

—Oubliez-vous ce que vous m’avez 
promis 1

—N'oubliez pas non plus que vous 
m’avez donné votre parole de demeurer

v ms aviez t >ute ma confiance, et il 
m'a fallu une lettre anonyme pour que 
je vous soupçonne 
encore à croire à votre

Je me refusais
imprudence; 

j'ai dû m’incliner devant la réalité ! „
—Je n’en rougis pas, mon père !
—C'est que vous avez perdu tout 

sentiment d’honneur ; je rougis pour 
vous î Je n’oserais plus maintenant 
vous donner à un honnête homme !

pmtégez-
Presque aussitôt, Gilbert entrait

dans la grotte.
—Ma X'iviane !
—Mon bien-ainié !son père d’un ton bien veil

fructueuses auxquelles il s’était livré 
pour trouver l’innocence de son père. 
C’est alors que l'amiral parut brusque-

—IjC seul à qui j'appartiendrai ja
mais ne rougira pas de moi

—Chassez donc cette folie de votre 
tête ! cria l’amiral, s’animant malgré 
lui. Et vous aussi, malheureux ! J’ad
mire votre courage, j’approuve votre 
héroïque résolution. Mais n’espérez rien 
de moi. A mon lit de mort comme 
maintenant, j’interdirai à ma fille de 
s’unir au fils de l’homme qui tua mon 
frère.

Il l’avait relevée, la serrait follement 
sur sa poitrine. Et elle bégayait :

—Que signifient ees paroles atroces 
de M. Deîalande t Un dernier rendez- 
vous ! Vous voulez donc me quitter î 
Ah ! Gilbert, depuis ce matin, je ne 
vis plus

— Et moi, Vivianè adorée, depuis 
hier, j’ai vieilli de dix ans ! Si vous 
me voyiez nu grand jour, vous consta
teriez que j’ai maintenant des cheveux

—Excellente, père ! J’aime tant nos 
b -aux rochers !

L’amiral allait questionner sa fille 
sur ce qu’elle pensait faire l’après-midi; 
mais sa femme lui serrait fiévreusement 
1» bras, l’entraînait.

—Ah ! dit-elle, lorsqu’ils furent dans 
une autre allée, comment pouvez-vous 
avoir le courage de jouer cette atroce 
comédie î

—Ma fille est-elle moins bonne co-

Gilliert s’était jeté en arrière, 
épouvanté, horriblement malheureux, 
et fixait des yeux hagards sur l'amiral. 
Viviane demeurait farouche, hautaine, 
devant son père.

—Je n’interviendrai mémo pas, si je 
ne le juge pas nécessair 

Mme de Montmoran se jeta à ge
noux, et son mari sortit lentement. 
Viviane était déjà dans le parc. Alors, 
l'amiral se rappela 
faut à travers ces mêmes rochers où il

courses de’n- —Et quoi! s’écria-t-elle, av#e un 
violent accent de reproche, vous nous 
espionniez ! Oh ! mon père

Ce reproche exaspéra l’amiral ; il
(A Continua)allait espionner sa fille. Il se rappela 

cette grotte devant laquelle il s'était Gilbert emt un geste de pretaMaliea.
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